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Sommaire. - Sont étudiés les Hexacoralla trouvés dans les Couches de Grodziszcze
(Série Silésienne et Série Subsilésienne, Carpathes Externes). Les Couches de
Grodziszcze représentent le Barrémien - Aptien inférieur. Presque tous les Coraux
étudiés sont des formes coloniales, réparties entre 50 espèces d èja connues (la dé­
termination de 8 espèces n'étant qu'approximative) , 8 espèces et 2 sous-espèces
nouvelles; de plus, on a constaté la présence de plusieurs formes spécifiquement
indéterminables, attribuables à 8 genres différents . Dans cet assemblage, les formes
néocomiennes sont les plus nombreuses, mais il y a aussi une quantité assez impor­
tante de formes connues jusqu'à présent du Jurassique supérieur et du Crétacé
supérieur. Néanmoins, vu la position stratigraphique des Couches de Grodziszcze,
l'uniformité des assemblages et l'identité du mode de fossilisation de s Coraux,
provenant des localités éloignées l'une de l'autre, on doit admettre que les formes
étudiées sont toutes de même âge géologique. La composition de l'assemblage indique
qu'il s'agit ·du Néocomien (l'Hauterivien-Barrémien). La présence de certaines for­
mes connues jusqu'ici du Jurassique et du Crétacé supérieur auraient donc une
répartition verticale plus vaste que l'on n'admettait. L'assemblage des Coraux aurait
été partiellement antérieur, partiellement du même âge que les Couches de Gro­
dziszcze qui le contiennent.

La diversité des espèces dont se compose cet assemblage récifal indique une
mer peu profonde et chaude et la forme massive des colonies suggère des eaux
agitées. Ces récifs ont été érodés au temps de la déposition des Couches de Gro­

. dziszcze, et les fragments ont dû être transportés dans le bassin sédimentaire
par des courants de turbidité.

PRÉFACE

L'étude présente fut commencée en 1957, lorsque le Professeur Ma­
rian Ksiazkiewicz a mis à ma disposition la collection qu'il avait faite
des Coraux à Jastrzebia à proximité de Lanckorona. J'ai par suite com­
plété cette collection.
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D'autres localités à Coraux, Buk6w et Trzemesna, me furent indi­
quées par M"e Jadwiga Burtan et par M'" D. Nawrocka-Gierat, qui m'ont
fourni des renseignements précieux concernant la géologie des régions
respectives.

Mon travail a été exécuté au Laboratoire de Géologie de l'Univer­
sité Jagellonne de Cracovie, sous la direction générale du Professeur
M. Ksiazkiewicz. Je suis heureuse de pouvoir exprimer ici à mon Maître
ma profonde reconnaissance.

J'adresse mes remerciements à M. le Professeur Roman Kozlowski de
l'Institut de Paléozoologie de l'Académie Polonaise des Sciences qui a bien
voulu vérifier le texte final de cette étude et faire d'importantes sugges­
tions.

Il m 'est très agréable d 'exprimer ma vive gratitude à M'" Maria R6z­
kowska, professeur à l'Université de Poznan, et à M. le Professeur Fran­
ciszek Bieda, de l'Académie des Mines de Cracovie, qui ont bien voulu
discuter avec moi plusieurs questions concernant la présente étuàe en me
donnant de conseils précieux.

L'intérêt encourageant qu'a témoigné à mon étude M. le Professeur
James Alloiteau, la libéralité avec laquelle il m'a permis de voir sa propre
collection de Coraux, ainsi que les collections de d'Orbigny, de Fromentel
et Tombeck, les remarques qu'il a bien voulu faire à propos de mon
travail, et l'excellent accueil qu'il m 'a fait dans son Laboratoire au
Muséum d'Histoire Naturelle à Paris, m'ont permis d'achever la présente
étude.

Je voudrais aussi exprimer ma gratitude à Mme L. Beauvais, du Labo­
ratoire de Géologie Historique à l'Université de Paris, qui, avec une
amabilité bienveillante, m 'a permis de lire son travail inédit sur les Co­
raux du Jurassique supérieur, et à Mme H. Eliasova-Frajova, de l 'Institut
de Géologie à Prague, qui a eu l'obligeance de m'envoyer des spécimens
et des photographies des Coraux de Stramberk.

Enfin, je voudrais remercier MM. S. Geroch, S. M. Gasiorowski et
A. Radomski qui ont discuté avec moi des problèmes touchant la présente
étude, J . Malecki et J. Janik qui ont fait des photographies de mes Co­
raux, et A. Kucharski qui a préparé les plaques minces nécessaires pour
mon travail.

PARTIE GÉNERALE

LOCALISATION ET L'AGE DES COUCHES A CORAUX

Les spécimens étudiés dans le présent travail proviennent des localités:
.Jast rzebia, Wozniki, Buk6w, Trzemesna (fig. 1).
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Fig. 1. - Localisation des gisements à Coraux: X localités à Coraux, 1 avant-pays de s Carpathes, 2 Mioc ène, 3 nappe mar­
gina le, 4 nappe de Skole, 5 nappe sub-silésienne, 6 klippes externes, 7 nappe silésienne, 8 zone de Pr é-Magura (zone de
plis de Dukla) , 9 nappe de Magura, 10 zone piénine de klippes, 11 flysch de Podhale, 12 unités tectoniques de la Tatra (d'après

M. Ksiazktewicz, 1960).

en
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Jastrzebui
L'affleurement à Coraux se trouve entre les points 431 et 432 sur la

rive gauche d'un ruisseau situé au Sud du village Jastrzebia, environ
1,5 km à l'Est de Lanckorona.

Les spécimens de Coraux ont été trouvés dans les fragments décom­
posés de conglomérats des Couches de Grodziszcze sur une étendue de
3D m 2 environ. Les conditions morphologiques font admettre que ces
fragments sont presque in situ rar rapport aux Couches de Grodisz­
cze. Les spécimens de Coraux ont été trouvés surtout dans les champs
labourés; une quantité moins importante provient de deux fossés exécutés
afin d 'étudier le substratum. L'enrichissement en spécimens de Coraux
durant la décomposition des conglomérats est dû à l'érosion fluviale des
champs labourés.

Une description détaillée des Couches de Grodziszcze à Jastrzebia
est due à Ksiazkiewicz (1938, p . 225; 195-1, p. 45). Suivant cet auteur ces
couches appartiennent à la Série Subsilésienne et contiennent de grands
Douoûleiceras, indiquant le Barrémien ou l'Aptien inférieur. Une faune
de Céphalopodes bien plus abondante, indiquant le même âge, a été trou­
vée dans les Couches de Grodziszcze à Lanckorona, tout près de J astrze­
bia, qui appartiennent aussi à la Série Subsilésienne (Ksiazkiewicz, 1938,
p.251).

Wozniki
Un seul specimen fut trouvé dans le village Wozniki, situé environ

six kilomètres au Nord de Wadowice, dans le plus important des ruis­
seaux du village. Selon l'opinion du Professeur Ksiazkiewicz, ce spécimen
devrait provenir des Couches de Grodziszcze. Les Couches de Grodziszcze
à Wozniki appartiennent à la Série Subsilésienne (Ksiazkiewlcz, 1951) et
contiennent des Céphalopodes, indiquant l'Hauterivien (Ksiazkiewicz,
1938, p . 244).

Buk6w
Les specimens de Coraux ont été trouvés dans une carrrere située

entre le village Bukôw et le ruisseau Wlosianka, environ 15 km à WSW
de Wieliczka. Selon l'opinion non publiée de M"e Burtan, les Couches
de Grodziszcze à Buk ôw appartiennent à la Série Silésienne. Lsar partie
inférieure consiste en schistes marneux sombres à intercalations de grès;
on y a trouvé une microfaune dont l'âge fut déterminé par Mme J. Liszkowa
comme Hauterivien. La partie supérieure comprend des schistes noirs
et des couches épaisses de grès parfois conglomératiques, contenant des
spécimens de Coraux. Vers l'Est, on a trouvé, dans un niveau analogue
aux Couches de Grodziszcze, des Foraminifères dont l'âge fut déterminé
par Mme Liszkowa comme Barrémien.

Les spécimens de Coraux étudiés ici ont été trouvés dans les conglo­
mérats du niveau supérieur des Couches de Grodziszcze.
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Trzemesna
Les spécimens de Coraux ont été trouvés près du village Trzemesna,

environ 5 km au Nord de Tuch6w, dans des conglomérats grossiers des
Couches de Grodziszcze, visibles près de la source du ruisseau dans le
versant Nord-Ouest de la colline 402.

Les spécimens de Coraux sont extrêmement abondants, formant pres­
que exclusivement des conglomérats. Assez caractéristique semble être ici
une orientation de colonies à des axes plus longs orientés dans une seule
direction. Les Couches de Grodziszcze à Trzemesna appartiennent à la
Série Silésienne (Swidzinski, 1953). Elles y sont divisées, par une inter­
calation de schistes, en deux parties; la partie supérieure, qui est celle
où l'on a trouvé les spécimens de Coraux étudiée ici, représente le Bar­
rémien ou l'Aptien inférieur (Koszarski, 1961) .

On peut ajouter que les Couches de Grodziszcze, contenant plusieurs
spécimens de Coraux, furent observées par Mme D. Nawrocka-Gierat
dans un puit creusé environ 300 m au Nord des affleurements d'où pro­
vient notre faune.

MODE DE FOSSILISATION ET COMPOSITION QUANTITATIVE
DES ASSEMBLAGES

Les Coraux trouvés dans les Couches de Grodziszcze sont des formes
coloniales, sauf un seul spécimen indéterminable. Des colonies entières
sont rarement conservées; on n 'en trouve d'ordinaire que des fragments.
Les colonies sont massives, plus ou moins aplaties, ellipsoïdales, ou bien
coniques, il y en a aussi de forme irrégulière. L'holothèque manque,
à l'exception de quelques spécimens, où d'ailleurs elle n'est que partielle­
ment conservée. Sur les surfaces des colonies, les éléments du squelette
sont, en règle, endommagés. L'ornementation des surfaces latérales des
éléments radiaires est souvent détruite. Le mode de fossilisation des
spécimens provenant de Jastrzebia, de Buk6w et de Trzemesna est le
même: la recristallisation est également avancée dans tous les cas, et la
couleur en est toujours jaunâtre; ils sont tous assez peu roulés. Malgré la
recristallisation, on trouve des fragments à microstructure bien con­
servée. Le spécimen de Woâniki se distingue par sa couleur grise. Quel­
ques-uns des spécimens, dont celui de Woznlki aussi, sont partiellement
silicifiés.

La collection étudiée comprend ca. 1140 spécimens, dont 710 sont dé­
terminables. On a étudié 203 plaques minces transversales et 61 plaques
minces longitudinales.

Les spécimens sont répartis entre 50 espèces déjà connues, la déter­
mination, en 8 cas, n'étant qu'approximative; 8 espèces et 2 sous-espèces
sont décrites comme nouvelles, et 9 espèces sont indéterminables (tab­
leau 1).
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Table ,au 1

LISTE DE CORAUX DES COUCHES DE GRODZISZCZE
(CARPATHES POLONAISES)

Localités et quantité d'échantillons

No. E spèce Jast.rz~- ITrzemes-1
1Woznikibia n a !

Buk6w
- -

l. A ctina st r aea minima (de From.) 6 1 - -
2. A . pseudominim a (Koby) 22 9 1 -
3. A . cf. ur gonen si s (Koby) 1 1 - -
4. A. cf. te ndagurensi's (Dietrich) 1 - 1 -
5. A. m inima i r r egu lar i s n. su bs p . 1 2 - -
6. Cyathophora m inima Et. 19 2 - -
7. C. st ei nm anni Fritzsche 18 2 - 1
8. Holocystis bukowinensis Volz 5 1 - -
9. Adelocoeniu annae (Volz ) 3 5 - -

10. A. biedai n . sp, 1 3 - -
Il. Cryptocoenia neocomiensis d' Orb 1 - - -
12. Orbignycoenia pygmaea (Volz) 14 1 - -
13. Pentacoenia elegantula d 'Orb. 1 1 - -
14. P. pulcheHa d 'Orb. 27 3 - -
15. P . m icrotrema d 'Orb. 1 - - -
16. StyHna r egularis de From. 34 9 - -
17. S. clava AU. - 1 - -
18. S . tubuHfera (P hill .) 1 1 - -
19. S. esm uni Felix 10 1 - -
20. S. aff. subramosa Koby 1 - - -
2l. He Hocoenia rozkowskae n. sp. 1 4 - -
22. H. carpathica n.sp. 118 5 - -

23. H. coraHina Koby - - 1 -

24. Eugyra pusiHa rariseptata n. subsp. 10 4 1 -
25. E. aff. in t er r u pta de From. 1 - - -
26. E. digitata Koby 2 - - -
27. E. cotteaui de From. 2 - - -
28. MyriophyHia lan ck oronensis n. sp. 11 8 1 -

29. FeHxigyra duncani Prever 10 3 10 -

30. F. tarameHi Prever - 2 - -

3l. FeHxigyra sp .ind. 3 2 - -
32. FeHxigyra sp. - 2 - -

33. Polytremacis edwardsana
(Stoliczka) 3 - - -

34. D im or phocoeni a sol omkoi

Bendukidze 2 - 1 -
35. Qimorphocoenia sp. 1 1 - - -
36. D iplocoenia aff. coesp itosa (Et .) 5 - - -
37. D. steHata (Et.) 4 2 - -

38. C/.ausa straea aHoiteau i n. sp. 3 4 -

1

-

39. C. aff. saUensis All. 10 6 - -
40. CohLmnocoenia ks iqzk iewiczi n. sp . 28 8 2 -

4l. Latusastraea exiguis (de From.) 11 2 1 -

42. L. provinciaHs (d'O rb.) 3 1 - -
:
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Tableau 1
(suite)

9

Localités et quantité d 'échantillons

No. Espèce Jast:ZE:- jTrzemes-/ 1

bia na
Bukôw 1 Wozniki

43. L. dec ipiens (Prever) 4 2 4 -
44. Meandrophyllia aff. lotharinga

(Michelin) - 1 - -
45. Summigaraea concentrica AlI. 3 - - -

46. Thamnasteria maeandra (Koby) 1 - - -

47. T. sinuosa n . sp, 1 - - -

48. Stereocaenia triboleti (Koby) 3 11 1 -

49. Ahrdorffia punctata (de From.) 2 1 - -

50. A. excavata (d 'Orb.) - 1 - -

51. F'ung iastraea tendagurensis

(Dietrich) 3 2 - -

52. Fungiastraea sp. 1 - - -

53. Siderastraea cuyleri Wells 1 1 - -

54. Dermoseris sp. - 1 - -

55. Microsolena sp. ind. 3 - - -

56. M. distefanoi (Prever) 3 3 - -

57. Meandraraea aff. gresslyi Et. 1 - - -

58. M. (Michelinaraea) gresslyi Koby 10 35 - -

59. Microphyll ia undans (Koby) non Et. 4 1 - -

60. M. acuta (Solomko) 2 1 - -

61. M. thurmanni Et. 2 - - -

62. Microphyllia sp. ind. 1 23 5 - -

63. Latiastraea sp. ind. - 1 - -
64. Etlipsocoenia regular is d'Orb. (J 11 - -
65. E. hemispher ica (de From.) 1 - 1 -

66. E. lorioli (Koby)i 4 1 - -

67. E. carpathica n. sp. - 2 - -
68. E. turbinata (de From.) 2 1 - -
69. Ellipsocoenia sp. 1 - - 1 -

L'ÂGE GÉOLOGIQUE DES FAUNES A CORAUX

La presque identité des faunes considérées indique que leur âge
géologique est rapproché et permet de les traiter ici d'ensemble.

Si l'on ne tient pas compte des formes dont la détermination n'a pu
être que douteuse ou inexacte, ainsi que des formes nouvelles, les faunes
présentées se composent d'espèces dont la répartition verticale, jusqu'ici
connue, est la suivante (tableau 2): 7 espèces - Jurassique sup., f
espèce - Jurassique sup. et Néocomien, 22 espèces - Néocomien, 6
espèces - Néocomien-Cénomanien-Turonien, 6 espèces - Cénomanien­
Turonien.
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Parmi les huit espèces du Malm, il y en a quatre trouvées dans l'Ox­
fordien sup.-Tithonique sup., une trouvée dans l'Oxfordien sup. et dans
le Néocomien, une - dans l'Oxfordien sup.-Kiméridgien sup., et deux ­
dans l'Oxfordien sup. De vingt deux espèces connues du Néocomien le
plus grand nombre (18) a été trouvé dans l'Hauterivien-Barrémien, et
parmi cette majorité de beaucoup plus nombreuses sont celles trouvées
ex clusivem en t dans l'Hauterivien (8) et celles connues dès l'Hauterivien
jusqu'au Barrémien (8). Il faut souligner que dans ce nombre (18 espèces),
deux espèces sont connues seulement du Barrémien.

Des quatre espèces restantes, exclusivement néocomiennes, une est
connue du Valanginien - Hauterivien et probablement de l'Aptien, trois
autres seulement de l'Aptien, dont deux et peut-être une troisième sont
connues seulement de l'Aptien inférieur.

Parmi les six espèces de longue durée, connues du Néocomien et du
Cénomanien - Turonien, quatre sont connues à partir de l 'Hauterivien
et deux à partir du Barrémien ou peut-être de l'Hauterivien.

Notre assemblage possède le plus d'espèces communes avec le Bassin
Parisien, les Montagnes du Jura, la Crimée et la Bukowina.

Un élément assez important des faunes présentes est constitué par les
formes jusqu'ici inconnues. Il y en a au moins 8 espèces et 2 sous-espèces;
il se peut que parmi les formes qualifiées de "sp.ind." quelques-unes
représentent aussi des espèces nouvelles.

Or, l'individualité de nos faunes est bien prononcée. Elles diffèrent
des faunes du Néocomien connues jusqu'ici par la présence importante
d 'espèces jurassiques, et des faunes jurassiques - par la présence prépon­
dérante des formes du Néocomien et du Crétacé supérieur. De plus, leur
individualité est soulignée par la quantité assez élevée de formes nou­
velles.

Mais cette individualité peut n'être qu'apparente. Il est possible que
nos spécimens proviennent des niveaux différents des récifs qui ont
persisté longtemps.

Mais, si nos faunes se composent d'espèces, représentant des niveaux
stratigraphiques différents, les récifs, dont elles seraient dérivées, auraient
persisté dès le Jurassique sup. jusqu'à l'Aptien inférieur.

On peut déterminer le niveau, auquel nos faunes sont postérieures,
si l 'on tient compte d'une autre catégorie de données. On trouve dans le
Flysch des Carpathes de nombreux fragments de roches sédimentaires
et de klippes tectoniques de calcaires clairs d 'un caractère récifal plus ou
moins prononcé, appelés Calcaires de Stramberk. D'abondants fragments
de Calcaires de Stramberk furent trouvés dans les Couches de Grodisz­
cze à côté de nos Coraux. Les Calcaires de Stramberk, associés à nos
Coraux, contiennent parfois des fragments de calcaires à Calpionella
alpina Lorenz et C. elliptica Cadisch, ce qui indique qu'ils sont postérieurs
au Kiméridgien. Les Calcaires de Stramberk ont fourni de riches faunes
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Tableau 2

REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE DES CORAUX,PRESENTS DANS LES COUCHES DE GRODZISZCZE
(CARPATHES POLONAISES)

E . MORYCOWA, TBL. 2

1
Répart it don géographique Répart. stratigraphique
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CR~TAC~ SUP~- JURAS-

1
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i

1 - I-l. A ctinastraea minima (de From.) + + + + + + + ?- - -
2. A . pseudominima (Koby) . + + + + + + _ i_ -
3. A . cf . tendagurens is (Dietrich) . +
4. A. cf . urgonensis (K oby) 1+1 1+1
5. Cyatho phora minima Et. . + + + + -- -
6. C. ste inm anni Fritz sche + - -
7. Holocystis bukow inensi s Volz . + ?- -
8. Adelocoenia annae (Volz) . + + - -
9. Cryptocoenia neocomiensis d 'Orb. + + + + - -

10. Orbig nycoenia pygmaea (Volz) . + +7 + 7- - -
11. Pent acoenia elegantula d'Orb. + + + - -
12. P. pu lc hella d 'O r b. + -
13. P. microtrema d'Orb. + -
14. Styl i na re gu lar is de From. + -
15. S . cl av a AlI. . +
16. S. tubu lifera (phil.) + + + -+ + + + + -- -
17. S. esmuni Felix +
18. S. aff. subramosa Koby (+) (+) -
19. H el iocoen i a cor allina Koby + + + - -
20. Eu gyra aff. int er r upta de F rom. . (+ ) (+) !
21. E. d i gitata Koby + + + + + - - -
22. E. cot tea ui de From. + + + + +7 + + + + - - - -
23. Felixi gyra du ncani Preve r + -
24. F . taramell i Prever . + -
25. Pol ytrem acis edwardsana (Stoliczka) + + 1 -
26. Dimor phocoenia solomkoi Benduki- \

dze , + 1 1
! 1
- 127. Di pl.ocoenia aff. coespi tosa (Et.) (+) (+)

1
28. D. stel lat a (Et. ) + + + --
29. Clausastraea aff. sal t en si s AlI.. (+)
30. Latusa straea exigu is (de From.) + -
31. L . prov incialis (d'Orb .) . + + + -- -
32. L. decip iens (P r ever ) + -33. Meandrophyllia aif. lo tharinga (Mi-

chelin) 1+1 1+ )
34. Summigaraea concentrica AlI. + -
35. Thamnasteria maeandra (Koby), non 1

d 'Orb. + -
36. Ste r eocae nia triboleti (Koby) + + - -
37. A hr do rffi a punctata (de From.) + +7 + - -
38. A . excavata (d' Or b.) + -
39. F ungiastraea te ndagurensis (Die-

trich) + -40. Siiderastraea cuy leri W ells + -
141. M icrosolena di ste fano i (Prever) + -
42. M eandrar aea aff. gresslyi Et. (+) (+) (+) 1+1 1+)
43. M. (M ichel inaraea) . gresslyi Koby,

non Et. + + -
44. M icrophyllia undans (Koby) non Et. + + + -- -

145. M. acuta (Solomko) + -46. M. thur manni Et.. + +7 7
Ellipsocoenia regularis d 'Orb. . -- -47. + -48. E. hemispherica (de From.) . + + + + - - -49. E. lorioli (K oby) . -

+

1

-
1

150. E. turbinata (de From.) + + +
1

+ Espèces détermin ées exactement.
(+) Espèces déterminées approximativement (cf. , aff.).
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de Coraux d'un caractère nettement tithonique. Or, le mode de fossili­
sation de ces Coraux diffère de celui de nos spécimens par une diagenèse
et par une recristallisation, bien plus prononcées. Cela suggère que nos
faunes proviennent des récifs dont le début est post-tithonique.

On peut envisager deux possibilités: 10 ou les Coraux sont du même
âge que les Couches de Grodziszcze et ils y sont parvenus par redéposition
d'un récif contemporain ou presque contemporain avec la sédimentation
des Couches de Grodziszcze; 20 ou le récif est antérieur à la sédimentation
des Couches de Grodziszcze et les Coraux sont ainsi remaniés.

Les Couches de Grodiszcze à J astrzebia ont fourni des Céphalo­
podes indiquant le Barrémien, ou bien l'Aptien inf.; la seconde possi­
bilité semble plus probable, car on y a trouvé un spécimen de Douvil­
leiceras sp. À Buk6w, les Couches de Grodziszcze contiennent des Fora":
minifères dont l'âge fut déterminé comme barrémien. À Trzemesna, la
position stratigraphique des Couches de Grodziszcze suggère que leur âge
est du Barrémien-Aptien inf. ; enfin, à Woznikl, où nous n'avons trouvé
qu'un seul spécimen, des Céphalopodes impliquent l'âge de l 'Hauterivien
aux Couches de Grodziszcze.

On voit donc que nos faunes sont antérieures à l'Aptien sup., car les
couches qui les comprennent le sont; qu'elles sont probablement posté­
rieures au Tithonique, comme le suggère leur mode de fossilisation, et
qu 'elles repr ésentent probablement l'Hauterivien - Barrémien, ce qu'in­
diquerait l'assemblage de Coraux.

En admettant l 'Hauterivien - Barrémien comme âge de l'assemblage
de Coraux des Couches de Grodziszcze et prenant en consideration l'âge
des Couches mêmes de Grodziszcze, il faudrait admettre l'Hauterivien :­
Barrémien comme âge de l 'assemblage de Coraux de Jastrzebia, Trzemes­
na et de Buk6w, et l 'Hauterivien pour l'echantillon de Wozniki, Il est
probable, cependant, que dans l'assemblage de Coraux de Jastrzebia et
Trzemesna, la zone la plus basse de l'Aptien inférieur est aussi repré­
sentée.

Alors, les formes connues du Crétacé sup. et du Jurassique sup. au­
raient donc une répartition verticale plus large que l'on ne pensait.

En admettant cette possibilité, il faut considérer que les Coraux étu­
diés sont dans les Couches de Grodziszcze penesynchroniquement redé­
posés, c'est-à-dire que la faune de Coraux est à peu près du même âge
que les couches qui la renferment. Une partie de la faune est probab­
lement remaniée.

LE MILIEU'

Les faunes de Coraux considérées ici, quoiqu'elles proviennent des
localités différentes, sont presque identiques à plusieurs égards:compo­
sition qualitative et quantitative, forme de 'colonie, mode de fossilisation.
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Donc, on est justifié d'assumer qu'elles habitaient des milieux bien
semblables.

On doit souligner d'abord que ces milieux n'étaient pas ceux où se
produisait la déposition des Couches de Grodziszcze, dont le caractère de
flysch gréseux, indiquant un bassin plutôt profond, dont le fond était
recouvert par des apports considérables de matèriel clastique, s'accorde
mal avec la richesse en formes coloniales, présentée par nos faunes.

Or, on doit placer les milieux, où vivaient ces faunes, sur des zones
géanticlinales ou sur les versants des cordillières, le plus probablement
celles qui bordaient le bassin sédimentaire des Couches de Grodziszcze.

Les spécimens de Coraux, considérés ici, peuvent provenir d'un ou
de plusieurs récifs, vivant dans des eaux bien agitées, comme l'indique
la forme massive de colonies. Il est impossible d'évaluer, fut-il approxi­
mativement, les dimensions de ces récifs, même en admettant, ce qui
n'est point sûr, qu'ils étaient similaires. La distance actuelle entre les
points les plus éloignés des affleurements contenant des Coraux, c'est-à­
dire entre Wozniki et Trzemesna, est d'environ 120 km. Mais il n'est
nullement certain que telle fut la longueur du récif. Ce récif pouvait être
composé d'une série de petits récifs qui étaient brisés par les vagues et
dont les fragments étaient transportés avec les sables par des courants
vers le bassin de sédimentation des Couches de Grodziszcze.

Les directions des courants, transportant le matériel clastique, établies
pour les Couches de Grodziszcze d 'âge hauterivien, indiquent l'existence
probable des cordillières, situées au Sud et au Nord-Ouest. Des résultats
semblables ont été obtenus pour les Couches de Grodziszcze qui appar­
tiennent au Barrémien-Aptien inf. (Ksiazkiewicz, 1960, Atlas geologiczny,
1963). Malheureusement, les directions des courants dans les couches, qui
contiennent les Coraux, ne sont pas connue s. Alors on peut supposer avec
resèrve qu 'il y eut deux zones à récifs - l'une méridionale et l'autre sep­
tentrionale, bordant le bassin de Grodziszcze.

On peut essayer de reconstruire le caractère des récifs d'où prove­
naient nos Coraux. Comme il a été déjà dit, les formes massives des
colonies indiquent des eaux agitées. La diversité d'espèces et l'abondance
de formes différentes impliquent un climat tropical ou subtropical et une
mer peu profonde, tandis que la présence de spécimens à "couches d'ac­
croissement" suggère des variations saisonnières de température.

Abordant ce point de vue, nos récifs ressembleraient aux récifs tropi­
caux actuels, c'est-à-dire aux récifs du quatrième type de Teichert (1958).
Mais ils en diffèrent toutefois par l'absence ou par la .r aret é d'Algues et
d'Hydrozoaires. A côté de nos spécimens de Coraux, nous n'avons trouvé
qu 'une colonie d'Hydrozoaires et nous n 'avons point trouvé de spécimens
d'Algues, ce qui suggère que la présence de ces organismes était originel­
lement sporadique.
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REMARQUES SUR LA VARIABILITÉ DES FAUNES A CORAUX
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Un trait frappant de tous les assemblages de Coraux, trouvés dans
les Couches de Grodziszcze, est l'absence totale de Coraux simples. Les
assemblages sont composés exclusivement de colonies dont les formes
sont massives et qui sont, à l'exception de quelques spécimens, dépour­
vues de l'holothèque.

Quoiqu'on ait attribué une valeur taxonomique à la présence de l'ho­
lothèque et à la forme externe de colonie, il paraît que ces caractères
reflètent plutôt l'influence du milieu. Par exemple, on peut observer
que les colonies ramifiées et fines se trouvent surtout dans des milieux
calmes, tandis que les colonies massives et compactes se voient le plus
fréquemment dans des milieux agités par les vents et par les courants.
Dans un même récif, les colonies massives apparaissent du côté de la mer,
et les colonies ramifiées - du côté de la lagune. Mais d'autres facteurs
aussi semblent pouvoir influencer la forme de colonie. C'est le caractère
du fond qui paraît le plus important. Bendukidze (1951), en étudiant
des Coraux jurassiques, est arrivée à la conclusion que la majorité de
colonies habitant des fonds vaseux sont pourvues de squelettes larges
et coniques, empêchant les animaux de sombrer dans la vase et la colonie
d'être engloutie par des apports abrupts de matière argilleuse. On trouve,
par exemple, des colonies de Dimorpharaca lineata, composées de deux
ou trois étages, témoignant de l'enfoncement répété de la colonie entière,
excepté sa partie supérieure.

Les spécimens étudiés par Bendukidze sont d'ordinaire dépourvus de
l'holothèque ou de l'épithèque l, de même que les Coraux des Couches
de Grodziszcze. Selon Bendukidze, l'absence de l'holothèque n 'aurait pas
de caractère spécifique, étant due probablement aux influences du milieu.
Des spécimens appartenant évidemment à une même esp èce peuvent être
soit pourvus, soit dépourvus de l'holothèque.

Sur les espèces des Couches de Grodziszcze, surtout ceux appar­
tenant aux genres Actinastraea et Stereocoenia, se voient parfois des
couches fines , semblables aux couches d'accroissement saisonnier, décri­
tes par Ma (1937) 2.

Il est remarquable que les couches, rappelant les couches d'accroisse­
ment saisonnier, ne s'observent pas chez tous les spécimens des Couches
de Grodziszcze. On en trouve parfois chez quelques représentants d'une
espèce, mais d'autres représentants de la même espèce en sont dépourvus.

1 L'épithèque est un caractère des Coraux sfmples analogue à I'holothèque des
formes coloniales. Bendukidze emploie \JJIl seul terme: épît hè que .

2 Selon cet auteur, les Coraux, habitant des milieux où Ia température est stable
ou varie peu, croissent rapidement et d'une manière continue ; par contre, ceux
des milieux où la température baisse durant les eaisons froides, interrompent
pendant ces saisons leur croissance.
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Chez certains genres, ce caractère n'apparaît point. La présence de l'ho­
lothèque, elle aussi, ne semble pas être liée aux unités taxonomiques.

Or, on ne saurait douter que la présence de " couches d 'accroissement",
de même que celle de l 'holothèque, exprime la variabilité intraspécifi­
que. Si tous les spécimens considérés sont d'un même âge géologique,
elle doit être due à l'influence sélective du milieu; si ce n'est pas le cas,
elle peut être en rapport avec les changements séculaires du climat.

PARTIE SYSTÉMATIQUE

Le schéma taxonomique accepté dans la présente étude est, en géné­
ral , celui élaboré par Alloiteau (1952, 1957, 1958, 1960). Dans quelques
cas seulement je me suis basée sur les définitions de Wells (1956). Les
termes concernant la stratigraphie du Malm sont employés dans le sens
de Arkell (1956), ceux concernant la stratigraphie du Néocomien - dans
le sens de Kilian (1910) (Néocomien = Berriasien-Aptien), et ceux con­
cernant la stratigraphie du Crétacé supérieur - dans le sens de Gignoux
(1956).

DESCRIPTIONS

Sous-ordre Archeocaeniida Alloiteau, 1952
Famille Actinastraeidae Alloiteau, 1952

(= Astrocaeniidae Koby, 1890 p.p., Astrocaeniinae Felix, 1898 p.p.)
Genre Actinastraea d'Orbigny, 1849

Selon Alloiteau (1957, p. 54) la plupart des formes décrites jusqu'ici
sous le nom générique d'Asirocoe~ia Edw. & H. doivent être reportées au
genre Actinastraea d'Orb. Le premier de ces genres apparaît dans l 'Eocè­
ne, tandis que l'autre est mésozoïque, peut-être seulement Crétacé.

Actinastraea minima (de Fromentel, 1857)
(pl. l , fig. 1; pl. II, fig. 1)

1857. Astrocoenia minima de From. ; E . de Fromentel, Description des Polypiers...,
p .47.

1858-61. Astrocoenia minima de From; E. de Fromentel, Introduction..., p . 233.
1867. Astrocoenia minima de From.; E. de Fromentel, Paléontologie Française,

p. 529, pl. 145, fi g. 1 et 3; pl. 146, fig. 1.
1896. Astrocoenia minima From; F. Koby, Monographie des Polypiers ..., p. 61,

pl. 15, fig . 1, la.
1907. Astrocoenia minima From.; N. J . Karakasch, Le Crétacé inférieur.... p. 266,

pl. 22. fig . 19; pl. 23, fig. 21.

Matériel. - Jastrzebia: 3 colonies, 3 fragments de colonies, 3 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale;
Trzemesna: 1 colonie complète.
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0,7 - 1,3
0,8 - 1.6

(l8) 20 (22) 3

110,0 X 80,0

Dimensions (en mm):
Diamètre des 'cali ces
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes

Diamètre du polypier = 80,0 X 55,0 170'0 X 52,0 155'0 X 45,0
Hauteur maximum

du polypier . . . = 20,0 22,0 , 35,0 ca . 40,0

Description. - Polypier colonial, subcérioïde, de forme massive, à sur­
face calicifère plate ou légèrement plissée. Sans holothèque. Sur les faces
latérales de deux colonies se voient des couches parallèles rappelant les
couches d'accroissement saisonnier. Les calices sont plus ou moins poli­
gonaux et unis par une muraille faiblement saillante. La columelle est
grande, styliforme et saillante. Les éléments radiaires sont des septes
compacts, disposés en symétrie radiaire. Tous les polypiérites ont, en
général, 20 septes disposés en 10 systèmes. On rencontre pourtant des
polypiérites à 18 et 22 septes. 10 septes (quand il y en a 20 dans le
polypiérite) atteignent la columelle. Dans la surface calicifère les septes
sont soudés toujours avec la columelle. Dans deux plaques minces trans­
versales et un polissage de polypiérite on a constaté sur les extrémités
internes 10 septes (tout près de la columelle), une couronne de dissépi­
ments entourant la columelle pour la plupart liés à elle, ce qui donne
comme effet une augmentation apparente de la columelle. Dans un échan­
tillon seulement les dissépiments n'apparaissent pas autour de la colu­
melle. Entre 10 septes longs on rencontre des septes petits, courts, bien
visibles seulement sur le bord interne du calice. Tous les septes sont
plus épais sur le bord des calices et se rétrécissent vers la columelle.
Les septes sont apparemment confluents, mais sous un grand grossisse­
ment, dans les coupes transversales des polypiérites, on voit pourtant
qu'ils sont en général subconfluents ou nonconfluents. On remarque
aussi qu 'il y a rarement une dichotomie des éléments radiaires dans la
muraille. Le bord distal des éléments radiaires n 'est pas observable.

Les faces latérales des septes sont ornées de nombreux granules
spiniformes. La muraille est par endroit septothécale et parathécale, par
endroit épaissie en stéréozone dissépimentale. Les dissépiments sont bien
développés dans la muraille ' et autour de la columelle. L'endothèque
est composée de dissépiments celluleux. La multiplication a lieu par
bourgeonnement intercalicinal, rarement intracalicinal.

Microstructure. Dans les éléments radiaires on a constaté de rares,
grands centres de calcification, .entourés de fibres disposés radiairement.
On en peut conclure que les trabécules dans les éléments radiaires ont
un parcours oblique, parfois presque horizontal. Pas de ligne de di­
vergence. Parmi les échantillons de Jastrzebia attribués à A. minima on

3 Les chiffres entre parenthèses désignent les valeurs apparaissant sporadi­
quement.
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trouve un spécimen ressemblant macroscopiquement tout à fait aux
échantillons de cette espèce. Il semble pourtant, que les éléments ra­
diaires sont formés de trabécules beaucoup plus petites et disposées ver­
ticalement. Après un examen plus détaillé d 'un matériel meilleur, cet
échantillon devra être probablement transféré dans un genre différent.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; France: Gy-l'Évê­
que, Saint-Dizier - Hauterivien, ? Uchaux _ . Turonien; Suisse:
Morteau - Urgonien; Crimée: Sably - Hauterivien] Grèce - Cénoma­
nien; Chili: Molle Alto, dep. Copiap6 - Hauterivien. Bataller (1935) cite
cette espèce du Néocomien (Aptien) d'Espagne.

Répartition verticale: Hauterivien- Cénomanien, Turonien (?) .

Remarques. - A. colliculosa Trd. est une espèce très rapprochée de
A. minima. Selon Karakasch (1907), la différence consiste en ce que
A . minima possède des calices plus profonds et sur sa surface calicifère
on trouve des plissements plus ou moins irréguliers, tandis que la sur­
face supérieure de la colonie chez A. colliculosa possède des tubercules
et des épaississements de diverse grandeur. A. minima diffère de A. re­
gularis de From. (Fromentel, 1857, p. 47) seulement par des calices plus
petits, et de A. pseudominima (Koby) surtout par la disposition des
septes en 10, et non en 6 systèmes.

Quant à A. minima, provenant des grès turoniens d'Uchaux, Alloiteau
(1941, p. 34) pense qu'elle diffère des formes déterminées comme
appartenant à la même espèce, provenant du Néocomien de Morancourt
(coll. Tombeck) et peut représenter ' une autre espèce. Les échantillons
décrits par Prever (1909) comme A . minima n'appartiennent probablement
pas à cette espèce, car ils ont 16 à 18, et non 20 septes. Il paraît que
certains échantillons, déterminés par divers auteurs comme A. minima,
n 'appartiennent même pas au genre Actinastraea. La différence consiste
surtout en un développement différent de la muraille. Chez le genre
Actinastraea d'Orb. la muraille est une septothèque dans laquelle se
présentent des éléments radiaires bifurqués. Pourtant chez plusieurs
échantillons décrits comme A . minima de From. la muraille est septo­
thécale ou septo-parathécale, à éléments radiaires confluents, parfois
subconfluents. J'ai pu observer ceci sur une plaque mince à coupes trans­
versales de polypiérites de l'échantillon appartenant à la collection de
Fromentel, provenant de St. Dizier (Hauterivien).

Actinastraea minima irregularis n. subsp.
(pl. l , fig. 6a-b; pl. II, fig. 4l

Holotypus: Nr VI (pl. II, fig. 4).
Stratum typicum: Couches de Grodziszcze.
Locus typicus: Jastrzebia.
Derivatio nominis : irregularis - du nombre irrè guller de septes,
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Diagnose. - La sous-esp èce distinguée ici diffère de la forme typique
A. minima (de From.) par un diamètre de calices plus petit (0,6-1,0 mm),
par une quantité variable de septes dans les calices adultes (18-22) et
par une forme moins régulière des calices mêmes.

Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie, 1 plaque mince à coupe transver­
sale, 1 plaque mince à coupe longitudinale ; Trzemesna: 2 fragments de
colonies, 1 plaque mince à coupe transversale, 1 plaque mince à coupe
longitudinale.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices . (0,5) 0,6 - 1,0
Distance entre les centres des calices 0,8 - 1,2
Nombre de septes 14 - - 18 - 22
Épaisseur de la muraille ca. 0,1- 0,2
Diamètre du polypier ca. . 70,0 X 50,0
Hauteur maximum du polypier ca. 40,0

Description. - Polypier colonial, subcérioïde, de forme massive. La
surface calicifère est subplane, les faces latérales caractérisées par l'ap­
parition de couches étroites, parallèles à la surface calicifère, rappelant
les lignes d'accroissement saisonnier. Pas d 'holothèque. Les calices sont
très petits, irrégulièrement polygonaux, peu profonds, très serrés. Dans
les plaques minces à coupes transversales des polypiérites on voit l'ir­
régularité dans l'appareil septal des polypiérites qui possèdent le plus
souvent 18-20 septes, mais on trouve aussi des calices jeunes possédant
14 ou 16 septes, et des calices adultes ayant 22 septes. Il paraît que chez
Yes individus adultes sont développés trois cycles de septes. La moitié
de septes dans le calice appartient au I-er et au II-ème cycle, le reste ­
aux septes du III-ème cycle. Le plus souvent on rencontre dans les cali­
ces cinq ou six septes du I-er cycle. Les septes du I-er cycle se soudent
toujours avec la columelle, les septes du II-ème cycle se soudent parfois
aussi avec la columelle.

Entre les septes longs du l-er et du II-ème cycle apparaissent les
septes courts du III-ème cycle, dont la longueur ne dépasse pas la moitié
de la longueur du septe du I-er cycle, étant le plus souvent beaucoup
plus petite; ils sont observables seulement dans le bord interne du calice.
Les septes du II-ème cycle se courbent parfois près de la columelle et se
soudent souvent avec les septes du I-er cycle.

Quelquefois les septes du II-ème cycle ont à leur mi-longueur des
renflements fusiformes. Les septes sont compacts, confluents, subcon­
fluents et non confluents. Les faces latérales des septes portent des gra­
nules spiniIormes peu nombreux. Le bord distal des septes n 'est pas
visible. L'endothèque est constituée de dissépiments faiblement dévelop­
pés. La columelle est grande, styliforme. La muraille est assez étroite,
septothécale, et on y voit la bifurcation de certains septes. Bourgeonne­
ment intracalicinal et intercalicinal.

2 Acta P a1aeonto1og ica Nr 1/64
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Microstructure. Dans les parties mieux conservées de l'échantillon de
Jastrzebia, on voit dans les septes de grands centres de calcification bien
séparés.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia et Trzemesna.

Actinastraea pseudominima (Koby, 1896)
(pl. l, fig. 2-5; pl. II, fig. 2)

1896. Astrocoenia pseudominima Koby; F. Koby, Monographie des Polypiers...,
p. 59,pl. 15, fig. 4, 4a .

1909. Astrocoenia d . pseudominima Koby; J. Felix, Beitrâge..., p. 174.
1924. Astrocoenia hexamera Fritzsche ; C. H. Frîtzsche, Neue Kreidefaunen..., p. 318,

pl. 4, fig. 2.
1925-27. Astrocoenia pseudominima Koby; W. O. Dietrich, Steinkorallen des

Malms..., p. 93, pl. 6, fig. 3.
1936. Astrocoenia pseudominima Koby ; M . HaOkemesser, Eine Kretazische Ko­

rallenîauna..., p. 71, pl. 7, fig. 14.
1961. Actinastraea cf . pseudominima (Koby); N. S. Bendukidze, K izuëeniju niâne­

melovych...;p. 8.

Matériel. - Jastrzebia: 11 colonies, 11 fragments de colonies, 8 pla­
ques minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale;
Trzemesna: 1 colonie, 8 fragments de colonies, 2 plaques minces à coupes
transversales; 1 plaque mince à coupe longitudinale; Bukôw: 1 fragment
de colonie. . .. ,

On peut diviser les formes attribuées à cette espèce en deux groupes
à cause des différences de dimension. De plus, un troisième groupe y ap­
partient probablement, comprenant des échantillons déterminés comme
A. pseudominima.

Dimensions (en mm):

Groupe 1 Groupe II Groupe III
Diamètre des calices . 0,8 - 1,5 1.5 - 2,3 1,0 - 2,0
Distance entre 'les cen-

tres des calices . 1,0 - 2,0 2.0 - 3,2 1,2 - 2,0
Nombre de septes . 24 24 24
:gpaisseur de la mu-

raille 0.2 - 0,6 0,4 - 0,7 0,2 - 0,6
Diamètre du polypier = 70,0 X50,0 65,0 X 58,0
Hauteur maximum du

polypier = ca. 40,0 15,0
Diamètre du polypier = 55,0 x 30,0 75,0 X 60,0
Hauteur maximum

du 1
1

polypier .. = ca. 20,0 ca. 40,0

Description. - Polypier colonial, subcérioïde, le plus souvent lamel­
laire ou en cône renversé. La surface calicifère des colonies est le plus
souvent un peu convexe ou plane. Dans deux cas (gr. I et II), sur les faces
latérales des colonies on observe des couches parallèles correspondant
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peut-être aux couches d'accroissement saisonnier. L'holothèque manque.
Les calices sont polygonaux, hexa- ou pentagonaux, peu profonds, unis
par une muraille saillante. Les éléments radiaires sont des septes com­
pacts appartenant à trois cycles complets et répartis en six systèmes. Les
septes du I-er et du II-ème cycle sont longs, atteignent la columelle et
sont soudés à elle. Il arrive pourtant que les septes du II-ème cycle sont
un peu plus courts que les septes du I-er cycle. Les septes du II-ème
cycle ont, à peu près à leur mi-longueur et sur toute leur hauteur, des
renflements assez bien accentués, auxquels sont souvent rattachés, des
deux côtés, des dissépiments ou les septes du III-ème cycle. Les septes
du III-ème cycle SOIlt très courts, parfois 'ne dépassent pas la septoth è­
que. Les faces latérales des sep~es . portent de nombreux granules spini­
formes. Le bord distal des septes -n'est pas bien conservé. La muraille
septothécale est formée par un élargissement et parfois par ,une bifur­
cation des extrémités externes des septes. Les dissépiments endothécaux
sont assez faiblement développés; on en rencontre auprès de la muraille.
La columelle est grande, styliforme, liée avec des granules trabéculaires
des septes du I-er et du II-ème cycle. La multiplication des polypiérites
a lieu par bourgeonnement intercalicinal et intracalicinal.

Microstructure : Quoique les échantillons ' soient " recristallisés; dans
quelques septes il est toutefois possible de reconnaître la présence de
trabécules simples, grosses et nettement séparées. Dans la columelle il
y a probablement quelques centres de calcification.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, 'I'rzemesna, Buk ôw; Suisse:
Reigner - Urgonien; csiu. Molle Alto, dep. Copiapô - Hauterivien ;
Afrique Orientale: Tanganyika (Schwarzi-Schicht von Niongala) - Néo­
comien, Hauterivien-Barrémien; Syrie: Beit Meri - Cénomanien; Grèce
centrale - Cénomanien; URSS: Crimée (Badrak) - Hauterivien. ·

Répartition verticale: Hauterivien - Cénomanien.

Remarques. - J'attribue avec réserve à A . pseudominima deux
échantillons de Jastrzebia (gr. III), différant un peu des échantillons typi­
ques de A. pseudominima. La différence consiste surtout dans le dévelop­
pement de la columelle, Chez un de ces échantillons (pl. I, fig . 4) la colu­
melle est un peu plus petite que chez les formes décrites précédemment,
parfois un peu allongée. De plus, les septes du II-ème cycle y possèdent
des renflements fusiformes faiblement marqués, parfois invisibles. Le
plus souvent les septes du II-ème cycle ne se lient pas avec la colu­
melle. Tous les autres traits sont typiques de A. pseudominima. Le
deuxième échantillon (pl. l , fig . 3) diffère plus encore des èchantillons
typiques de A. pseudominima. La différence' essentielle consiste en le
développement de la columelle, qui ressemble parfois à la columelle de
A . pseudominima, mais souvent elle a un aspect un peu spongieux. AI­
loiteau (1958) a décrit le genre Coenastraea Étallon, appartenant à la

2*
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(1,7) 2,0 (3,0)
2,3 - 4,5
24 - 36

ca 1,5

famille des Actinastraeidae AIL, 1952. Ce genre ressemble au genre
Actinastraea, il en diffère pourtant par sa columelle, un peu spongieuse,
sa muraille septo-parathécale, les calices superficiels et le bourgeonne­
ment intercalicinal.

Le deuxième échantillon décrit ici comme A. pseudominima ne peut
pas appartenir au genre Coenastraea Et., car tous ses traits, sauf la colu­
melle, le rapprochent au genre Actinastraea.

Selon Fritzsche (1924) A. pseudominima diffère de A. hexamera par des
calices plus petits, par une muraille plus mince et par des distances
beaucoup plus petites entre les centres des calices. Il me semble que
l'espèce décrite par Fritzsche du Néocomien de Chili comme Astrocoenia
hexamera est un synonyme de A. pseudominima Koby.

Dimensions de A. hexamera: diamètre du calice 1,0-1,5 mm; distance
entre les centres des calices 2,0-3,0 mm; nombre de septes 24.

Actinastraea cf . urgonensis (Koby, 1896)

1896. Astrocoenia urgonensis Koby; F. Koby, Monographie des Polypiers..., p. 58;
pl. 15, fig. 5-8 .

Matériel. - Jastrzebia: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe
transversale; Trzemesna: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe
transversale.

Dimensions (en mm):
Diamètre des 'cali ces
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes
Epaisseur de la muradlle

Description. - Polypier colonial subcérioïde, à calices plus ou moins
poligonaux, de profondeur moyenne, unis par une muraille peu saillante,
assez étroite. Les calices possèdent trois cycles de septes complets et un
quatrième cycle de septes incomplet. Ils sont disposés en 6 systèmes.
Tous les septes sont plus épais près de la muraille et se rétrécissent un
peu vers la columelle. Les septes du I-er cycle se lient avec la columelle,
Ies septes du II-ème cycle atteignent, ou presque, la columelle. Les septes
du III-ème cycle sont plus courts que les septes du II-ème cycle.

Les septes du IV-ème cycle atteignent 1/3-1/4 de la longueur du
septe du l-er cycle. Les septes plus jeunes sont, assez souvent, soudés
par leur bord interne aux faces latérales des septes plus âgés. Les septes
sont compacts, leurs faces latérales sont ornées de nombreux granules
étroits et aigus. La muraille est septothécale. La columelle est petite,
styliforme ou un peu aplatie. Les dissépiments endothécaux sont assez
faiblement développés.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna.
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Remarques, - Actinastraea cf . urgonensis de Pologne diffère de
Astrocoenia urgonensis décrite par Koby de l'Urgonien de Suisse (1896)
surtout par le nombre de septes. Des calices bien conservés de cette
espèce, Koby décrit 48 septes, c'est-à-dire IV cycles complets. Dans
l'échantillon décrit ici le nombre maximum de septes est de 36, c'est-à­
dire le IV-ème cycle de septes est incomplet. De plus la columelle chez
les échantillons de Koby n'est pas saillante. Dans mes échantillons la
columelle est un peu saillante. A part cela Kobyne parle pas de soudage
des septes plus jeunes avec les septes plus âgés, ce qui a lieu assez souvent
dans mes échantillons. La muraille dans les échantillons des Carpathes
est (d'après les dessins de Koby) un peu plus épaisse. Bataller (1935) cite
cette espèce du Néocomien d'Espagne.

Actinastraea cf. tendagurensis (Dietrich, 1925-27)
(pl. '1'1, fig. 3)

1925-27. Astrocoenia tendagurensis Dietrich: W. O. Dietrich, Sœilnkorallen des
Ma1ms..., p. 93, pl. 12, fig . 1.

Matériel. - Jastrzebia: 1 fragment de colonie; Buk6w: 1 fragment de
colonie.

Dimensions (en mm):
Jastrz~bia 1 Bukow

Diamètre des calices . 1,0 - 1,1 0,6 - 1,0
Distance entre les centres des calices 1,2 - 2,2 1,1 - 1,3
Nombre de septes . 18 - 20 18 - 20

Description. - Fragments très incomplets de colonies subcérioïdes
massives. Les calices de la surface calicifère sont circulaires. Dans chaque
calice on trouve 10, rarement 9 septes longs, soudés avec la columelle.
Entre les septes longs on trouve des septes petits sous forme de petits
filets muraux. Parfois ils ne sont pas du tout marqués. Les septes sont
compacts. La muraille est assez épaisse, septothécale. La columelle très
grande, styliforme.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Buk6w.
Remarques. - A . cf. tendagurensis est connue du Néocomien d'Afri­

que Orientale. La détermination de deux échantillons, dont il s'agit ici,
n'est qu'une tentative, vu leur état de conservation. A. cf. tendagurensis
ressemble à Astrocoenia subreticulata, décrite par Hackemesser (1936) du
Cériomanien de Grèce. La différence consiste surtout dans les formes de
colonies - dendroïde chez A. subreticulata et massive chez A. cf. tenda­
gurensi.s. De plus, les calices de A . subreticulata ont des diamètres plus
grands (jusqu'à 2' mm) et le III-ème cycle de septes est incomplet (5-8).
A. cf. tendagurensis diffère des autres espèces de ce genre, décrites dans
ce travail, par la forme arrondie de la fossette calicinale, une columelle
énorme, une muraille plus épaisse et une quantité variable de septes.
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Sous-ordre Stylinida Alloiteau, 1952
Famille Cyathophoridae Vaughan & Wells emend. AIl., 1952

Genre Cyathophora Michelin, 1843
Cya,thophora minima Étallon, 1862

(pl. III, fig. 1 a-b ; pl. V, flig. 4)

1862. Cyathophora m inima (Ët.) : A. Etallon & J . Thurmann, Lethaea Bruntrutana,
p . 373, pl. 52, fig . 9.

1881. COnt'exastraea minima (Ét) .; F. Koby ; Monographie des Polypiers ..., p. 107,
pl. 25, fig . 4-5.

1897. Convexastraea minima (Ët.): M. M. Ogilvle, Die Korallen..., p. 179, pl. 18,
f:ig. 12, 12a.

1904-5. Convexastraea Etalloni Koby; F. Koby, Description de la faune ..., p . 43,
pl. 8, fig. 9-10.

1904-5 . Convexastraea Fromenteli Koby ; F. Koby, Ibid., p. 43-44, pl. 9, fig. 11, lla.

1904-5 . Convexastraea Edwardsi Koby ; F. Koby, Ibid., p . 44, pl. 8, fig . 11.
1949.Convexastraea minima (Ét .); . N. S. Bendukidze; Verchnie jurskie korally.•.,

p. 66.
1955a. Convexastraca minima (Ét .); O. F . Geyer, Korallen-Faunen..., p . 324.
1955b. Convexastraea minima (Et .); O. F. Geyer, Beitrâge zur Korallen.:., p . 185.
1960. Stylina minima (Ët.) ; N. S. Bendukidze, Verchnie [urskie korally..., p. 13.
1962. Adelocoenia minima (Ét.) ; L . Beauvais, Étude stratigraphique..., . p. 20, . pl. 5,

fdg. 2.
1962. Cryptocoenia minima .(Ét) ; L. Beauvais, Ibid., p. 25.

Matériel. - Jastrzebia: 2 colonies, 17 fragments de colonies, 4 plaques
minces à coupes transversales, 2 plaques minces à coupes longitudinales;
Trzemesna: 2 fragments de colonies, 1 plaque mince à coupe transver­
sale, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices
Distance entre les . centres des calices
Nombre de septes .
Nombre de côtes .
Distance entre les planchers
Diamètre du polypier .
Hauteur maximum du polypier
Diamètre du polypier .
Hauteur maximum du polypier

0,7-1,3
1,2-2,5

12 .
12

0,3-0,9
= 85,0 X 65,0

18,0
= 78,0 X 88,0

. "ë' 22,0 X 15,0

Description. - Polypier colonial plocoïde, de forme lamellaire ou
irrégulière. La surface calicifère des colonies est, en général, plane ou
un peu convexe, avec des irrégularités assez fortement marquées. Les
calices sont petits, profonds, circulaires, très serrés. Les éléments radiai­
res sont des costo-septes compacts, appartenant à deux cycles de septes
disposés en six systèmes. Les septes du I-er cycle, dans les calices mieux
conservés, correspondent à peu près à 1/5 du diamètre de calice, s'allongent
.au niveau des planchers. Dans plusieurs calices les septes du II-ème
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cycle ne dépassent pas la muraille. Tous les septes sur le bord des calices
s'élargissent fortement et se continuent en côtes courtes, épaisses, non
confluentes. La columelle est absente. La muraille est tabuloseptothécale.
L'endothèque est formée de planchers complets bien développés, hori­
zontaux ou légèrement convexes, rarement incomplets. Les planchers sont
parfois épaissis près de la muraille. L 'exothèque est celluleuse, très
étroite, parfois à tel point qu'elle ne forme qu'une bande étroite entre les
polypiérites. Par endroit on trouve des dissépiments vésiculeux.
Bourgeonnement intercalicinal.

Variabilité. - Les diamètres des calices de Cyathophora minima des
Couches de Grodziszcze varient de 0,7-1,3 mm, et les distances entre les
centres des calices de 1,2-2;5 mm. Cette variabilité; quoique importante,
ne dépasse pas les limites ' acceptées par les auteurs cités dans la
synonymie.

Répartition. ~ Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; Suisse: Vieille Route,
env. de Porrentruy, Locle - Astartien, env. de Bâle - Corallien blanc
(Epi corallien Th.); Portugal: Cesareda - Lusitanien su périeur, Barrio
(Alcobaca), Merlos - Séquanien ou Kiméridgien inférieur (selon Koby),
Lusitanien supérieur, Kiméridgien inférieur (selon Geyer); Tchécoslova­
quie: Koniak6w - Tithonique supérieur; URSS: Géorgie (Osetia) - Sé­
quanien, Kiméridgien (Abchazja) - Lusitanien (Rauracien, Séquanien),
Kimèridgien.

Répartition verticale: Oxfordien supérieur - Tithonique supérieur.

Remarques. -:- Étallon et Thurmann (1862) ont placé provisoirernent
la présente espèce dans le .genre Cyathophora. Elle était 'placée par
les auteurs plus récents (Koby, 1881, 1904----1905; Ogilvie, 1897; Bendu­
kidze, 1949; Geyer .1955a, 1955b; Morycowa, 1959a, 1959b) dans le genre
Convexastraea. Alloiteau (1958) considère le genre Convexastraea d 'Orb.
comme appartenant aux Fungiida (présence des . synapticules), et cer­
taines espèces placées dans le genre Convexastraea (surtout par Koby) ,
comme appartenant au genre Adelocoenia d'Orb., 1849.
. .' D'après les données publiées et les observations faites .sur les échan­
tillons des Couches de Grodziszcze - j'ai conclu que C. .m inima Ét. n'a
pas ' de synapticules et, par conséquent, ne peut être attribuée au . genre
Convexastraea. 11 me semble qu'elle ne peut pas appartenir non plus au
genre Adelocoenia, où l'endothèque est développée sous forme de rares
planchers et de fréquents dissépiments. De plus, il me semble que chez
C. minima les septes, qui dans la plaque mince transversale ressemblent
à de petites stries, s'allongent fortement sur les surfaces des planchers
et s'anastomosent parfois (surtout dans lé I-er cycle), ce' qui aurait été
une différence additionnelle. Les échantillons de C. m inima Ét. de la
collection d'Étallon, ont été décrits par Beauvais (1962) sous deux noms
génériques: Cryptocoenia et Adelocoenia. ·Ces .échant illons ont pourtant
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des côtes le plus souvent confluentes et rappellent plutôt Orb ignycoenia
pygmaea (Volz). Selon Beauvais, la figure présentée par Thurmann et
Étallon (l.c .) ne permet pas de reconnaître le spécimen qu'ils ont désigné
comme holotype.

C. Etalloni, C. Fromenteli et C. Edwardsi Koby, citées dans la syno­
nymie, ont été transférées par Geyer (1955a) à l'espèce C. minima. C. mi­
nima Ét. diffère (selon Alloiteau, 1960) d'Adelocoenia parvistella AIl.,
1960 (du Portlandien d'Espagne) par le développement des septes: les
septes de C. minima sont bicunéiformes, et les septes de I-er cycle chez
A. parvistella sont rhopafoïdes; en outre, les polypiérites sont plus denses.

Cyathophora steinmanni Fritzsche, 1924
(pl. III, fig. 2a-b; pl. V, fig. 2, 3)

1924. Cyathophora Steinmanni Fritmche; C. H . Fritzsche, Neue Kreidefaunen...,
p. 316, pl. 3, fig. 8; pl. 4, fig. 3.

Matériel. - Jastrzebia: 4 colonies, 14 fragments de colonies, 1 plaque
mince à coupe transversale, 1 plaque mince à coupe longitudinale; Trze­
mesna: 2 fragments de colonies, 1 plaque mince à coupe transversale,
1 plaque mince à coupe longitudinale; Wozniki: 1 colonie.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices .

Distance entre les cen-
tres des calices .

Nombre de septes
Nombre de côtes .
Densité des planchers

Diamètre du polypier
Hauteur maximum du

polypier .....

Jastrzebla-Trzemesna

(2,0) 2.5 - 3,2 (4,0)

(2,5) 3,5 - 5.0 (6,0)
12 - 24

24
5-7 par 5 mm

= 50,0 X 70,0

= 30,0

Woiniki

2,0 - 4,0

3,5 - 6,0
24 - 30
24 - 30

5-7 par5mm

52.0 X45,O

35,0

Description. - Polypier colonial plocoïde à surface calicifère sub­
plane. Calices profonds circulaires serrés. Les éléments radiaires sont
des costo-septes compacts au nombre de 12 à 24. Tous les septes sont
rudimentaires, disposés en six systèmes. Ils sont bien visibles dans le
bord interne du calice. Dans les calices mieux conservés les septes du
l-er cycle sont un peu plus longs que ceux du II-ème cycle. Il paraît,
qu'au niveau des, planchers ils s'allongent plus ou moins et parfois s'ana­
stomosent. Les septes du III-ème cycle sont marqués seulement par la
présence des côtes. Tous les septes se continuent comme côtes très cour­
tes. Les côtes correspondant aux septes du I-er et du II-ème cycle sont
développées de même façon et celles qui correspondent aux septes du
III-ème cycle sont pour la plupart beaucoup plus faibles . Si les distances
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entre les polypiérites sont plus grandes, les côtes sont non confluentes et
si les distances sont très petites, les côtes voisinantes se touchent par leurs
extrémités. L 'endothèque est développée sous forme de planchers assez
minces complets ou, rarement, incomplets. Les planchers dans la coupe
longitudinale sont plus ou moins horizontaux, l égèrement convexes, ra­
rement irréguliers. Très souvent ils sont un peu plus épais près de la
muraille. L'exothèque est très étroite, celluleuse. La muraille est tabulo­
para-septothécale. Le bourgeonnement est intercalicinal.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna, Woznlkl: Chili: Molle
Alto dep. Copiap6 - Hauterivien ou Barrémien,

Répartition verticale: Hauterivien ou Barrémien.
Remarques. - Cyathophora steinmanni Fritzsche ressemble beaucoup

à Cyathophora bourgueti (Defrance), espèce très répandue dans le Juras­
sique supérieur en Europe. Elle en diffère par les dimensions plus petites
des calices et par le III-ème cycle de septes, très faiblement marqué ou
parfois absent.

Genre Holocystis Lonsdale, 1848
Holocystis bukowinensis Valz, 1903

(pl. III, fig. 3 a-b ; 'Pl. V, f,ig. 1)

1903. Holocystis bukowinensis Volz; W. Volz, über eine Korallenfauna..., p. 27, pl. 4,
fig. 14-17.

Matériel. - Jastrzebia: 5 fragments de colonies, 2 plaques minces
à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale; Trzemesna:
1 fragment de colonie.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices 1,3 - 2,2
Distance entre les centres des calices 1,7 - 3,3
Nombre de septes . 16
Nomhre de côtes . 16
Distance fréquente entre les planchers complets 0,3 - 0,6

Description. - Polypier colonial massif, plocoïde. Calices de profon­
deur moyenne, circulaires, serrés. Les éléments radiaires sont des
costo-septes compacts disposés en quatre systèmes. Les septes de pre­
mier ordre de grandeur sont les plus longs, mais ils n'atteignent pas le
centre et sont les plus minces du polypiérite. Les septes de deuxième
ordre atteignent la moitié de la longueur des septes du premier ordre.
Les septes de troisième ordre de grandeur ont parfois la même longueur
et épaisseur que ceux du deuxième ordre, mais, le plus souvent, ils sont
développés comme de faibles stries sur le bord interne du calice. Les
septes sont en général minces. Les septes de premier ordre de grandeur
et quelques septes de deuxième ordre sont claviformes ou bicunéiformes.
Les septes s'élargissent un peu près de la muraille et se continuent en ,
côtes assez minces et courtes. Les côtes des polypiérites contigus ne se
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1,4- 2,0
2,5-3,4

24
24

= 23,0 X 30,0
= 11,0

touchent pas, dans la plupart des cas, par leurs extrémités périphériques.
Néanmoins, assez souvent, quand les distances entre les polypiérites sont
très petites, les côtes semblent être confluentes. On a remarqué chez
deux polypiérites, dans une plaque mince transversale, quelques septes
du IV-ème cycle. Dans un cas, c'étaient deux stries très faibles sur le
bord interne du calice et, dans l'autre, quatre petites stries pareilles,
auxquelles correspondaient de très minces côtes sur le bord externe du
calice. Pas de columelle. La muraille est parathécale. L 'endothèque est
formée de planchers complets et incomplets, dont le parcours et la den­
sité sont irréguliers. Les planchers sont en général assez minces, le plus
souvent horizontaux, convexes, concaves ou obliques. L'exothèque est
très étroite, vésiculeuse. Bourgeonnement intercalicina1.

Répartition.- Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; Roumanie : Bukowina
(Valeasacca - Isvor alb) - Néocomien (?Hauterivien-Barrémien). .

Répartition verticale : Néocomien (?Hauterivien-Barrémien).

Remarques. H. bukowinensis de Pologne diffère de H. bukowinensis
décrite par Volz de Bukowina, car elle possède des septes de premier et
quelques septes de deuxième ordre de grandeur claviformes.

Famille Stylinidae d'Orb., i851
Genre Adelocoenia d 'Orb., 1849

Adelocoenia biedai n.sp.
(pl. IV, fig. 2 a-c ; pl. V, d:ig. 5; texte-fig. 2)

Holotypus: No. XVII; pl. V, fig. 5. '.
Stratum typicum: Couches de Grodziszcze.
Locus typicus: Trzemesna.
Derivatio nominis: bieclai - en l'honneur du Prof. F. Bieda, éminent paléonto­

logue polonais.

Diagnose. - Polypier colonial, lamellaire, plocoïde. Les calices sont
circulaires, de 1,4-2,0 mm de diamètre, et ont 24 'septes disposés en six
systèmes. .L'endothèque est constituée de planchers et de dissépiments.
L'excithèque est vésiculeuse ou localement celluleuse. La muraille est
tabulo-parathécale ou tabulo-septothécale. .

Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie. i l plaque mince à coupe transver­
sale, 1 plaque mince à coupe longitudinale; Trzemesna : 2 fragments de
colonies, 1 plaque mince à coupe transversale, 1 plaque mince à coupe
longitudinale.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Nombre de côtes .
Diamètre du polypier .
Hauteur maximum du polypier
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Description. - Polypier colonial lamellaire, plocoïde, à surface calici­
fère, un peu .convexe. Les calices sont circulaires et entourés par une
muraille saillante, entre laquelle se trouvent des sillons étroits. Les
éléments radiaires sont des costo-septes compacts, développés faiblement,
répartis en six systèmes de deux ou trois cycles. Les septes du I-er cycle
sont les plus longs, minces, bicunéiformes; leur longueur atteint l/t ou

pl.

mur.

dis.

]fig. 2. - Adelocoenia biedai .n. sp., schéma. d'une section longitudinale montrant la
muraille tabulothécale et les dissépiments endothécaux; X IL

d is dissèpimerrt, mur muraille, pl plancher

]73 de la longueur 7du rayon du calice. Les septes du II-ème cycle sont
beaucoup plus courts, et ceux du IrI-:ème cycle apparaissent seulement
dans les calices mieux développés sous forme de filets muraux. Tous les
septes s'élargissent dans la muraille et se continuent en ' côtes. Les côtes
correspondant aux septes du r-er et du II-èple cycle sont également
epaisses et longues, et celles quicorrespondent aux septes du III-ème
cycle sont beaucoup plus courtes et minces, et parfois même ne sont pas
du 'tout marquées. Toutes les côtes sont en' général assez courtes et non'
confluentes. vL'endothëque montre d'assèz r'ates planchers . complets et
incomplets et des dissépiments. L'exothèque large, 'vésiculeuse. ou loca­
lement celluleuse.iLa muraille est parfois tabulo-parathécale ou tabulo­
septothécale. Pas' de ' columelle. Bourgeonnement intercalicinal.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna.
Remarques. - D'accord avec Alloiteau (1958, table-p. 109) j'ai placé

les présents échantillons dans le genre Adelocoenia AIL Adelocoenia
bieâai diffère de A. annae (Volz) par des distances plus grandes entre les
polypiérites et par des septes plus courts, plus minces et bicunéiformes.

Adelocoenia annae (Volz, 1903)
(pL v, fig. 6; pl. XI, fig. 2 a-b)

1903. Cyal.hophora annae Volz; W. Valz, über cine Korallenfeuna..., p . 26, pl. 4,
fig. 9-13.

1954. Cyathophora annae Volz; C. Kolosvary, Les Coralliaires.... p. 75.
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Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie, 2 fragments de colonies, 1 plaque
mince à coupe transversale, 2 plaques minces à coupes longitudinales;
Trzemesna: 5 fragments de colonies, 3 plaques minces à coupes transver­
sales, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices

Distance entre les centres des calices

Distance entre les planchers

Nombre de septes .

Nombre de côtes .

Diamètre du polypier .

Hauteur maximum du polypier .

2,1- 2,8 (3,0)

ca . 3,0 - 4,0

. ca. 0,2 - 0,4 (0,6)

12-24

24

60,0 X 70,0

= 35,0

Description. - Polypier colonial, plocoïde, de forme irrégulière et
à surface calicifère un peu convexe. Sur la surface de la colonie les calices
sont serrés et semblent être poligonaux, mais dans la coupe ils sont
circulaires. Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, disposés
en six systèmes (trois cycles). Les septes du I-er cycle sont longs et clavi­
formes, et atteignent le plus souvent 1/3 du diamètre du calice. Les septes
du II-ème cycle sont courts et n'atteignent même pas la moitié de la lon­
gueur de ceux du l-er cycle. Les septes du Hl-èmecycle sont marqués
comme stries sur le bord interne des calices, parfois ils sont presque
invisibles. Tous les septes sur le bord des calices s'épaississent et se
continuent en côtes courtes. Dans le cas où les distances entre les calices
sont très petites, ces côtes sont subconfluentes et parfois les calices
s'unissent par leurs murailles. La muraille est parathécale. Pas de colu­
melle. L'endothèque est formée de planchers complets à parcours hori­
zontal soit concave, convexe ou irrégulier, assez fortement épaissis dans
la partie axiale, ce qui est peut-être un phénomène postérieur à la for­
mation du squelette. Très souvent on voit aussi des planchers incomplets
et des dissépiments. Dans les coupes des parties supérieures, convexes,
les planchers rappellent une large columelle. L'exothèque est étroite,
vésiculeuse ou celluleuse.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; Roumanie: Bukowina
(Valeasacca) - Néocomien (?Hauterivien-Barrémien); Hongrie: Labat­
lan - Hauterivien-Barremien.

Répartition verticale: Hauterivien-Barrémien.

Remarques. - Chez Cyathophora annae, selon Volz, on observe par­
fois des septes du IV-ème cycle. Dans mes échantillons le quatrième cycle
n'est pas marqué. Il semble qu 'on doit placer les échantillons, déterminés
par Valz (1903) comme C. annae, dans le genre Adelocoenia et non pas
dans le genre Cyathophora (cf. Alloiteau, 1958, p .109).
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Genre Cryptocoenia d'Orbigny, 1847
Cryptocoenia neocomiensis d'Orbigny, 1847

(pl. V, fig . 7)

29

1850. Cryptocoenia Neocomiensis d 'Orb. ; A. d'Orbigny, Prodrôme..., II, p. 92, no. 519.
1851. Stylina? neocomiensis (d'Orb.); H. Milne-Edwards & J . Haime, Histoire Natu­

relle des Coralliaires, p. 60.
1857. Cyathophora Neocomiensis (d'Orb.I; E . de Fromentel, Description des Poly­

piers., p . 41, pl. 5, fig. 11-12.
1867. Cryptocoenia neocomiensis d'Orb., E. de Fromentel, Paléontologie Française,

p . 544, pl. 148, fig. 2-2a.
1867. Cryptocoenia excavata d'Orb.; E. de Fromentel, Ibid., rp. 544, pl. 130, fig. 2.
1891. Cryptocoenia neocomiensis d'Orb.; J . Felix, Versteinerungen..., p. 154.
1903. Cryptocoenia neocomiensis d'Orb.,; W. Volz, über eLne KoraLlenfauna..., p. 23.

Matériel. :- Jastrzebia: 1 fragment de colonie.
Dimensions (en mm):

Diamètre des calices .
Distance entre j"s centres des calices

2,5-3,0
4,0 - 5,0 (7,0}

Description. - L'unique échantillon présente un fragment d'une
colonie lamellaire à surface calicifère plane. Les calices sont circulaires,
de profondeur moyenne, entourés par une muraille légèrement saillante.
Ils sont unis par l'intermédiaire d'une périthèque à surface costulée.
L'état de conservation ne permet pas d'observer les septes dans les
calices. Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, apparte­
nant à trois cycles répartis en six systèmes. Les septes du I-er cycle bien
développés constituent env. 1/3 du diamètre du calice; ceux du II-ème
cycle sont beaucoup plus courts et un peu plus minces, les septes du
III-ème cycle sont rudimentaires et visibles le plus souvent comme de
très petits filets muraux, marqués parfois seulement par des côtes. Les
côtes sur la surface calicifère sont confluentes, subconfluentes, plus
rarement non confluentes. L'endothèque est tabulaire, composée de
planchers et de quelques dissépiments. L'exothèque se présente comme
dissépiments celluleux. La muraille est para-septothécale.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia ; France: St. Dizier, Morancourt,
Chenay - Hauterivien; Roumanie: Bukowina (Valeasacca) - Néoco­
mien (?Hauterivien-Barrémien); Mexique: Tehuacan - Néocomien
(Hauterivien-Barrémien inf.).

D'après le catalogue de Felix (1914) cette espèce est citée par Co­
quand du Néocomien d'Algérie.

Répartition verticale: Hauterivien-Barrémien.

Remarques. - L'échantillon décrit diffère des échantillons de la col­
lection de Fromentel par des diamètres de calices plus petits. Dans la
collection Tombeck (Mus. Hist. Nat. Paris) il y a des échantillons pro­
venant de l'Hauterivien du Bassin Parisien, déterminés comme C. neoco­
miensis de From. Les diamètres des calices chez ces échantillons varient
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de 2,5 à 3,0, rarement 3,5 mm. Les diamètres des calices chez les
échantillons de Jastrzebia se maintiennent dans ces limites.

Genre Orbignycoenia Alloiteau, 1948
Orbignycoenia pygmaea (Volz, 1903)

(pl. IV, fig. 1a-b; pl. VII, fig. 1)

1903. Cyathophora pygmaea Volz; W. Volz, über eine Korallenfauna..., p . 26, pl. 4,
fig. 4-7.

1954. Cyathophora cf . pygmaea Volz.; G. Kolosvary, Les Coralliaires..., p . 74.

Matériel. - Jastrzebia: 2 colonies, 12 fragments de colonies, 4 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale;
Trzemesna: 1 fragment de colonie.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices 0,5 - 0,8
Distance entre les centres des calices 1,0 - 1,2 - 1,5
Nombre de septes . 12
Nombre de côtes . 12
Distance entre les planchers . 0,2 - 0,5
Diamètre du polypier 80,0 X 60,0
Hauteur maximum d:u polypier . . = 35,0
Diamètre du polypier 90,0 X 50,0
Hauteur maximum du polypier. =20,0

Description. - Polypier colonial massif, plocoïde, de forme irrégulière
et à surface calicifère à peu près plane. Les calices, très petits, circ"u.,.
laires, sont parfois tellement serrés qu'ils .deviennent subpoligonaux,
entourés ' d'une muraille assez tranchante. Les éléments radiaires sont
des costo-septes répartis en six systèmes de trois cycles. Les septes du
I-er cycle sont les plus longs et dans les calices bien conservés atteignent
jusqu'à 1/2~1/3 du diamètre du calice. Les septes du II-ème cycle sont
rudimentaires et visibles seulement sur les bords internes des calices
mieux conservés. Les septes sont en général minces et se continuent en
côtes étroites. La longueur des côtes dépend de la distance entre les
calices. Si les polypiérites sont assez éloignés, les côtes sont assez longues
et non confluentes; Daris les polypiérites serrés, les côtes sont subconfluen­
tes ou confluentes. Dans les cas où les calices sont tout près l'un de
l'autre, les côtes manquent, en général, presque totalement. Les côtes
subconfluentes prédominent. Pas de columelle. La muraille est para-ta­
bulothécale. L'endothèque est développée sous forme de planchers com­
plets, rarement incomplets, et de dissépiments. Les planchers sont pres­
que horizontaux, parfois ils sont plus ou moins convexes, concaves ou
bien leur parcours est oblique. L'exothèque est étroite, parfois très
étroite, celluleuse, rarement vésiculeuse. Bourgeonnement intercalicinal.

Répartition. - Pologne : Jastrzebia, Trzemesna; Roumanie: Bukowina
(Valeasacca Isvor alb.) - Néocomien (?Hauterivien-Barrémien); Hongrie:
Làbatlan - Hauterivien-Barrémien; France: l'Ile d'Aix - Cénomanien.
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Répartition verticale: Hauterivien-Cénomanien.

Remarques. - C. pygmaea, selon Volz, possède toujours six septes
du l-er" cycle auxquels sont ajoutés parfois des septes du II-ème et du
III-ème cycle. C. pygmaea des Couches de Grodziszcze possède six septes
du I-er cycle, distinctement marqués. Les septes du II-ème cycle sont
visibles le plus souvent sur les bords internes des calices, rarement ils
ne sorit marqués que par des côtes. Le III-ème cycle de septes n'apparaît
point.vDans la collection de d'Orbigny (Mus. Hist. Nat. Paris) il y a des
échantillons provenant de l'Ile d'Aix, déterminés par le prof. J. Alloiteau
comme Cryptocoenia camntonensis d'Orb. var. minima. Plus tard, cer­
tains de ces échantillons ont été transférés dans le genre Orbignycoenia
(Alloiteau, 1948). Ces échantillons sont identiques aux échantillons des
Couches de Grodziszcze, déterminés ici comme Orbignycoenia pygmaea
(Volz). o. pygmaea diffère de Cyathophora minima Et. par des dimen­
sions plus petites des calices, soit des distances amoindries entre les
calices, par des côtes plus minces et souvent subconfluentes, des septes
plus longs du I-er cycle (sans trace d'anastomose) et par un dévelop­
pement un peu différent de l'endoth èque et de l'exothèque.

O. pygmaea (Valz) diffère de Cryptocoenia pàrvistella AlI. (1958) de
l'Albien de Madagascar surtout par des calices plus petits et des distan­
ces moindres entre les centres des calices (chez C. parvistella: diamètre
des calices 1,0-2,25 mm, distance entre les centres des calices 1,5­
2,5 mm.

Genre Peritacoenia d'Orbigny, 1850
Pentacoenia élegantula 'd'Orbigny, 1850

(pl. VI , fig. 4; texte-fig. 3a)

1850. Pentacoenia elegantula d'Orb.; A. d'Orbigny, Prodrôme..., II , p. 92.
1857. Pentacoenia elegantula d 'Orb.; H. Milne-Edwards, Histoire Naturelle des

Coralliaires, II, p . 281.

1857. Pentacoenia elegantula d'Orb.; E . de Fromentel, Descrjption des Polypiers ...,
p. 51, pl. 7, fig. 6, 7.

1858-61. Pentacoenia elegantula d'Orb.; E. de Fromentel, Introduction à l'étude...,
p. 194.

1867. Pentacoenia elegantula d 'Orb., E. de Fromentel, Paléontologie Française,
p. 557-558, pl. 158, fig. 1.

]903 . Pentacoenia elegantula d'Or:b; W. Volz, über cine Korallenfauna..., p. 24 (16).

Matériel. - Jastrzebia: 1 fragment de colonie; Trzemesna: 1 fragment
de colonie, 1 plaque mince à coupe transversale.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Nombre de côtes .

.(1,9) 2,0 - 2,3 (2,5)
2,5 - 3,5 - 4,5

20
20
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Description. - Polypiers coloniaux plocoïdes, massifs, à surface ca­
licifère plus ou moins plane. Les calices sont circulaires, serrés et assez
profonds. Les polypiérites sont unis par une épithèque à surface plane.
Parfois les polypiérites sont si serrés que le polypier semble devenir
subcéroïde. Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts. Dans
chaque calice il y a 20 septes, répartis en apparence en cinq systèmes.
Les 5 septes de premier ordre sont bien développés et atteignent presque
l'axe, souvent à l'exception d'un septe. En épaisseur, les 5 septes de
deuxième ordre sont égaux, ou presque, aux septes de premier ordre,
mais ont à peu près la moitié de leur longueur. Les septes de troisième
ordre de grandeur sont très courts et bien visibles seulement sur le
bord interne du calice. Les septes sont en général assez épais, légèrement
bicunéiformes. Dans la périphérie du calice ils s'épaississent et se conti­
nuent en côtes. Les côtes des polypiérites contigus sont confluentes,
subconfluentes, rarement non confluentes. La muraille est parathécale,
l'endothèque est formée de planchers complets, dont le parcours est
horizontal ou convexe, de planchers incomplets et de dissépiments dont
le parcours est horizontal ou convexe. La périthèque, très étroite, est
formée de côtes et d'exothèque celluleuse, par endroit vésiculeuse. Pas
de columelle. Bourgeonnement intercalicina1.

c

ba
Fig. 3. - Sections transversales, montrant la disposition de l'appareil septal chez:
a Pentacoenia elegantula d'OI1b., b P . pulchella d'Orb., c P. microtrema d 'Orb.;

ca. X 16.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; France: St. Dizier,
Fontenoy, Gy-l'Evêque, Morancourt (in coll. Tombeck) - Hauterivien;
Roumanie - Bukowina (Valeasacca) - Néocomien (?Hauterivien-Barré­
mien); Algérie: Anouël :- Hauterivien (in coll. Mus. Rist . Nat. Paris).
Coquand (selon Felix, 1914) signale cette espèce du Néocomien d'Algérie
(Serra - M-ta Groure).

Répartition verticale: Hauterivien-Barrémien.

Remarques. - D'après mes observations, les échantillons des Couches
de Grodziszcze sont identiques au néoholotype établi par le Professeur
J. Alloiteau et aux échantillons de cette espèce des collections de d'Or­
bigny, de Fromentel et de Tombeck, ainsi qu'à un échantillon d'Algérie.
Chez tous ces échantillons on trouve assez souvent des calices dont un
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septe de deuxième ordre de grandeur est égal ou presque égal à la
longueur du septe de premier ordre. Les recherches détaillées effectuées
dernièrement par Lafuste (1957) sur l'espèce P. elegantula d'Orb. de
l'Hauterivien de Morancourt, ont démontré que les septes de cette
espèce sont répartis en symétrie hexamérale. P. elegantula d'Orb. diffère
de P. pulchella d'Orb. et P. microtrema d'Orb. par des diamètres plus
grands des calices et par des septes un peu plus épais.

Pentacoenia pulchella d'Orbigny, 1850
(pl. VI, fig. 5a-b; pl. VII, fig. 2, 3; texte-fig. 3b)

1850. Pentacoenia pulchella d'Orb; A. d'Orbigny, Prodrôme..., II, p. 92.
1857. Pentacoenia pulchella d'Orb. ; H. Milne-Edwards, Histoire Naturelle des

Coralliaires, II, p. 282.
1857. Pentacoenia pulchella d'Orb.; E. de Fromentel, Description des Polypiers...,

p.52.
1867. Pentacoenia pulchella d'Orb.; E. de Fromentel, Paléontologie Française, 'p. 558.
1935. Pentacoenia pulchella d'Orb.; J. Cottreau, Types du Prodrôme..., p. 31-32,

pl. 76, f1ig. 3.

Matériel. - Jastrzebia: 27 fragments de colonies, 9 plaques minces
à coupes transversales, 3 plaques minces à coupes longitudinales; Trze­
mesna: 3 fragments de colonies, 1 plaque mince à coupe transversale,
1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm) :
Diamètre des calices . 1,4 - 1,8
Distance entre les centres des calices 1,5 - 2,5 (3,0)
Nombre de septes . 20
Nombre de côtes . 20
Densité des planchers . 5 - 6 par 4 mm

Description et remarques. Cette espèce diffère de Pentacoenia
elegantula d'Orb. par des diamètres plus petits des calices et par des
septes plus minces. En plus, chez les échantillons des Couches de Gro­
dziszcze se manifeste plus souvent la symétrie bilatérale, due à ce qu'un
des septes du II-ème ordre est plus développé que les autres. Dans la
collection de d'Orbigny (Mus. Nat. Hist. Paris), parmi les échantillons
de Pentacoenia elegantula de Fontenoy (Hauterivien) no . 5278, on trouve
un qui se distingue par des ' diamètres plus petits des polypiérites (env.
1,3-1,5 mm, distance entre les centres des calices env. 1,5-2 ,3 mm). Il
me semble que cet échantillon devrait être admis à P. pulchella d'Orb.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; France: Fontenoy ­
Hauterivien.

Pentacoenia microtrema d'Orbigny, 1850
(pl. VI , fig. 6; texte-fig. 3c)

1850. Pentacoenia microtrema d'Orb.; A. d'Orbigny, Prodrôme..., II, p. 92.
1857. Pentacoenia microtrema d'Orb.; H . Milne-Edwards, Histoire Naturelle des

Coralliaires, II, p . 282.

3 Acta Pala eontologlca Nr 1/64



34 ELZBIETA MORYCOWA

1857. Pentacoenia microtrema d'Orb.; E. de Fromentel, Description des Polypiers...,
p .52.

1867. Pentacoenia microtrema d'Orb.; E. de Fromentel, Paléontologie Française,
p. 558.

1935. Pentacoenia microtrema d'Orb.; J . Cottreau, Types du Prodrôme.., p. 32,
pl. 74, fig. 4.

Matériel. - Jastrzebia: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe
transversale.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices 1,0 - 1,3 (1,5)
Distance entre les centres des calices 1,5 - 3,0 (3,5)
Nombre de septes . 20
Nombre de côtes . 20

Description ~t remarques. - Un fragment de colonie massive, plo­
coïde, présente la même structure générale de l'appareil septal que
P. elegantula et P. pulchella d'Orb., mais il en diffère pourtant par des
diamètres des calices sensiblement plus petits.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia; France: Fontenoy - Hauterivien.

Genre Stylina Lamarck, 1816
Stylina regularis de Fromentel, 1862

(pl. X, fig. 7; pl. XV , fig. 3; pl. XIX, fig. 1a-b, 2)

1867. Stylina regularis de From.; E. de Fromentel, Paléontologie Française, p. 514,
pl. 135, fig. 1, la.

Matériel. - Jastrzebia: 21 colonies, 34 fragments de colonies, 18 pla­
ques minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudina­
le; Trzemesna: 4 colonies, 10 fragments de colonies, 5 plaques minces
à coupes transversales.

Ces échantillons par les diamètres des calices et par les distances
entre les centres des calices peuvent être classés en trois groupes sui­
vants:

Dimensions (en mm):

l II III

1,7-3,0<3,5)
12-24

24

(0.8) 1.0-1.1 (1,3)

(1 .7)2,2-3.8(5.0)
24
24

90,Ox50,0

(1,0) 1,1-1,6 (2,0)

1,5-3,0 (3,8)
24
24

35,Ox45,0

Diamètre des calices .
Distance entre les cen-

tres des calices .
Nombre de septes. . .
Nombre de côtes . . .
Diamètre du polypier =

Hauteur maximum du
polypier . . . . 20,0 40,0

Description. - Polypier colonial, plocoïde, massif, souvent lamellaire
ou irrégulier. La surface calicif ère des colonies est en général plane ou
légèrement concave. Les calices sont petits, circulaires et assez profonds.
Chez les échantillons appartenant au premier groupe, ils sont serrés
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et unis par des faces planes couvertes entièrement par des côtes (pl. IX,
fig. 4b; pl. X, fig. 7). Chez les échantillons appartenant au deuxième
et troisième groupe, les calices sont entourés d'une muraille assez épaisse
et légèrement saillante. Entre Iles murailles des calices contigus existe
un petit fossé et les côtes sont non confluentes (pl. XV, fig. 3; pl. XIX,
fig . 2). Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, répartis
en six systèmes et III cycles. Les septes du I-er cycle sont les plus
longs, mais le plus souvent n'atteignent pas la columelle; les septes du
II-ème cycle sont plus courts. Dans les calices mieux développés ils
atteignent la moitié du septe du I-er cycle. Les septes du III-ème cycle
sont très faiblement marqués, rudimentaires, visibles seulement dans
certains calices. Les septes s'élargissent sur le bord du calice et se conti­
nuent en côtes qui, chez les échantillons du II-ème et du III-ème groupe,
sont le plus souvent non confluentes et dans les échantillons appartenant
au I-er groupe sont pour la plupart subconfluentes. La muraille est
septothécale. La columelle est grande, styliforme ou un peu aplatie.
L'endothèque et l'exothèque sont formées de minces dissépiments.
Bourgeonnement intercalicinal,

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; France: Sault ­
Aptien inférieur.

Variabilité. - S. regularis de From. (gr. I, II, III) des Carpathes
diffère de la forme typique par les diamètres des calices et par les
distances entre les calices. Mais ces différences sont dues à la variabilité
intraspécifique, car il y a des transitions entre les échantillons apparte­
nant aux groupes I, II, III. Si les distances entre les calices sont petites,
les faces entre eux sont planes et les côtes subconfluentes. Quand ces
distances sont plus grandes, les calices sont entourés par une muraille
saillante et les côtes sont non confluentes. Dans le deuxième et dans le
troisième groupe les distances entre les calices sont, en général, plus
grandes que dans le premier groupe.

Remarques. - Les échantillons de S. regularis de From. des Couches
de Grodziszcze, appartenant au I-er groupe, sont identiques à l'échan­
tillon de cette espèce du Néocomien de Sault de la collection de Fromen­
tel (échantillon représenté inexactement dans la Paléontologie Française,
1867~ pl. 135, fig. 1). Il faut remarquer, que les diamètres des calices
et les distances entre les calices sont chez l'échantillon original de
Fromentel un peu plus petits que ceux figures dans l'ouvrage cité (pl.
135, fig. 1), notamment: diamètre des calices env. 1,0-1,3 mm, distance
entre les centres des calices 1,5-3,0 (3,5) mm.

Stylina arambourgi AIL (Alloiteau, 1941, p. 42) du Turonien d'Uchaux
(Vaucluse) est très rapprochée de S. regularis. Elle en diffère pourtant
par des calices un peu plus petits et plus serrés (distance entre les centres
des calices 1,5-1,8 mm). Les groupes II et III de S. regularis des Carpa-

3'
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thes diffèrent de S. micropora Koby de l'Urgonien de Suisse par des
calices un peu plus grands et plus éloignés et par la présence d'éléments
radiaires du III-ème cycle.

Stylina clava Alloiteau

Stylina clava All. in coll. Tombeck, Mus. Hist. Nat. Paris (holotype).

Matériel. - Trzemesna: 1 fragment de colonie.
Dimensions (en mm):

Diamètre des calices . 2,7 - 3,3
Distance entre les centres des calices 4,0 - 7,0
Nombre de septes . 24
Nombre de côtes . 24
Diamètre du polypier 35.0 X 20
Hauteur maximum du polypier ca. 20,0

Description. - Polypier colonial, massif, plocoïde, à surface calicifère
presque plane. Les calices sont circulaires, assez profonds, entourés d'une
muraille non saillante. Les espaces intercalicinaux sont étroits et planes.
Trois cycles de costo-septes compacts sont répartis en 6 systèmes. Les
septes du I cycle sont épais, assez longs, atteignent presque la columelle,
mais, sauf quelques cas, ne s'y lient pas. Le bord interne des septes du
I-er cycle est très souvent épaissi. Les septes du Il-ème cycle sont plus
minces et plus courts que les septes du I-er cycle. Les septes du III-ème
cycle sont en général rudimentaires, mais atteignent parfois la longueur
des septes du II-ème cycle. Les septes se continuent en ' côtes courtes,
confluentes, rarement subconfluentes ou non confluentes. La columelle
est styliforme, parfois aplatie. La muraille est septo-parathécale. L'endo­
thèque est formée de dissépiments horizontaux ou presque horizontaux.
L' exothèque est formée probablement de dissépiments vésiculeux.

Répartition. - Pologne: Trzemesna; France: Morancourt - Haute­
ri vien.

Répartition verticale: Hauterivien.
Remarques. - L'échantillon des Couches de Grodziszcze ressemble

à l'holotype de S. clava. AIL qui se trouve dans la collection Tombeck
La différence consiste seulement dans la forme de la colonie, l'holotype
étant . représenté par une petite colonie massive, à surface calicifère
fortement convexe, tandis que l'échantillon des Couches de Grodziszcze
est lamellaire et assez mince.

Stylina tubulifera (Phillips, 1829)
(pl. V'I, fig. 2)

1851. Stylina tubulifera Phillips ; H. Milne-Edwrds .& J. Haime, British fossil
corals, p. 76, pl. 15, fig. 3.

:1857. Stylina tubiûifera Phillips ; H. Milne-Edwards, Histoire Naturelle des Coral­
li aires, p . 244.
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1862. Stylina tubulifera Phillips; A. Etallon & J. Thurmann, Lethaea Bruntrutana,
p. 371, pl. 52, fig. 5.

1881. Stylina tubulifera Phillips; F . Koby, Monographie des Polypiers..., p . 84,
pl. 18. fig. 1. 2. 2a.

1897. Stylina tubulifera Phillips ; M. M. Ogllvie, Die Korallen.... p. 174, pl. 18.
fig. 9.

1904-5. Stylina tubulifera Philldps; F. Koby. Description de la faune jurassique...,
p. 30. pl. 8. fig. 12.

1949. Stylina tubulifera Phillips; N. S. Bendukidze, Verchne-jurskie korally....
p.62.

1954. Stylina tubulifera Phillips; O. F . Geyer, Die Ober[urassische Korallen­
fauna.... p. 184.

1962. Stylina tubulifera M. Edw. & H. (non Phil.) ; L. Beauvais, Étude stratigraphi­
que.... p . 53.

Matériel.·- Jastrzebia: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe
transversale; Trzemesna: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe
transversale.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices .
Nombre de septes .
Nombre de côtes

Jastrzebia 1 Trzemesna

2,3 2.5 3.0 3,4
5,5 7,0 5,7 7,4
18 20 20
36 40 40

Description. - Polypier colonial, plocoïde, massif. D'après les surfaces
mieux conservées on peut conclure que les calices formaient des élé­
vations en forme de petits cônes tronqués. Les calices dans la coupe
transversale sont circulaires. Les distances entre eux sont grandes et
assez variables. Les éléments radiaires sont les costo-septes compacts,
il y en a 20, ou rarement 18. La moitié des septes atteint la columelle.
sans être liés à celle-ci. Les autres atteignent lia de la longueur d'un
septe long. Dans les septes, on n'a remarqué aucune ornementation, ce
qui est peut étre lié avec le mauvais état de conservation. Le nombre
de côtes correspond à celui des septes. Les côtes sont assez épaisses,
longues. arquées ou droites, et souvent confluentes. La columelle est
grande, ellipsoïdale, la muraille est septothécale. L'endothèque et I'exo­
thèque sont développées sous forme de dissépiments. L'échantillon pro­
venant de Jastrzebia diffère de celui de Trzemesna par les diamètres
plus petits des calices et dans certains calices par un nombre amoindri
de septes. Bourgeonnement intercalicina1.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; France: Oyonnex ­
"Corallien de Valfin"; Suisse: Valfin - "Corallien de Valfin", Caquerelle,
Saint Ursanne, Soyhieres, Mont de Courroux, environs de Bâle, Blauen ­
Corallien blanc (Epicorallien Th.); Locle - Astartien; Tchécoslovaquie:
Ignatziberg, Stramberk - Tithonique supérieur; Angleterre: Steetle
Ashton (Wiltshire), Malton (Yorkshire) et France - Saint Mihiel (Meu-
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se) ~ "Groupe oolitique moyen"; Portugal: Cabonas - de Torres
(Couches d'Abbadia) - Lusitanien supérieur (Séquanien); URSS: Géor­
gie - Rauracien supérieur - Kiméridgien; Allemagne: Württemberg ­
Malm zeta ; France: Charcenne (H'· Saone) - Rauracien moyen (in coll.
de Fromentel, Mus. Hist. Nat. Paris).

Mirchink (1937) cite S. tubulifera des dépôts de l'Oxfordien supérieur
(Séquanien) de Crimée.

Répartition verticale: Oxfordien supérieur - Tithonien supérieur.

Stylina esmuni Felix, 1909
(pl. V, fig. 8; pl. VI, fig. 1a-b)

1909. Stylina esmuni Felix; J . Felix, Beitrâge..., p. 172-173, 'Pl. 7, fig. 4, 4a.

Matériel. - Jastrzebia: 2 colonies, 8 fragments de colonies, 2 plaques
minces à coupes transversales, 2 plaques minces à coupes longitudinales;
Trzemesna: 1 fragment de colonie.

Les dimensions des échantillons particuliers varient et on peut les
répartir en deux groupes suivants:

l II

2,5 - 3,2 (3,6

5,0 - 6,5 (7,7)i
24
24

74,0 X 45,0

2,0 - 2,9

3,0 - 5,0 (6,5)
24
24

50,0 X 45,0

Diamètre des calices , .
Distance entre les cen-

tres des calices .
N ombre de septes. . .
Nombre de côtes . . .
Diamètre du polypier =
Hauteur maximum du

polypier . . . . = 30,0 74,0

Description: - Polypier colonial, massif, plocoïde, se rétrécissant plus
ou moins vers la base, à surface calidfère presque plane ou très légère­
ment convexe. Les calices sur la surface calicifère sont circulaires,
entourés d'une muraille saillante. Entre les murailles des calices contigus
on trouve un sillon assez étroit. Les costo-septes compacts appartiennent
à trois cycles, répartis en six systèmes. Les septes du I-er cycle atteig­
nent, ou presque, la columelle, mais ne se lient pas à elle, à l'exception
d'une colonie de Jastrzebia (gr. I). Les septes du II-ème et III-ème cycle
sont à peu près de même longueur, mais beaucoup plus courts que les
septes du I-er cycle. Les faces latérales des septes sont lisses peut-être
à cause de la destruction de l'ornementation. Les septes s'élargissent
sur le bord des calices et se continuent en côtes non confluentes. La
longueur des côtes et l'épaisseur des septes varient. La columelle est
assez grande, styliforme et parfois un peu aplatie. L'endothèque et l'exo­
thèque sont formées de dissépiments. La muraille est parathécale.
Bourgeonnement intercalicinal.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; Syrie: Beit Meri ­
Cénomanien.
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1,5 - 3,0

3,0 - 6,5
24

= 80,0 X 60,0
= ca. 30.,0

Remarques. ---: Les diamètres des échantillons décrits par Felix sont
de 3,0 mm environ et ceux des échantillons des Carpathes varient de
2,0 à 3,6 m.

J'assigne à S. esmuni Felix, entre autres, un échantillon dont au
moins deux, et le plus souvent cinq et six septes du premier cycle se
lient à la columelle (gr. I). Selon Felix, quoique les septes atteignent
la columelle, ils ne s'y lient pas, ce qui s'applique aux échantillons des
Carpathes appartenant au groupe II.

Stylina aff. subramosa Koby, 1889

1889. Stylina subramosa Koby; F. Koby, Monographie des Polypiers..., p. 79, pl. 15,
fig. 3.

1962. Stylina subramosa Koby; L. Beauvais, :gtude stratigraphlque..., p. 44.

Matériel. - Jastrzebia: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe
transversale.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Diamètre du polypier .
Hauteur maximum du polypier .

Description. - Fragment de colonie lamellaire. Les polypiérites sur
la surface calicifère sont fortement saillants, aux calices peu profonds,
circulaires. Les costo-septes compacts forment trois cycles de septes,
répartis en six systèmes. Les septes du I-er cycle sont longs et atteignent
la columelle, mais ne s'y lient pas; les septes du II-ème cycle sont beau­
coup plus petits, n'atteignant même pas la moitié de la longueur de ceux
du l-er cycle. Les septes du III-ème cycle sont très faiblement développés
et seulement dans certains calices on peut les définir comme faibles stries.
Les côtes sont non confluentes, il y en a toujours plus que 24. Elles
correspondent aux trois cycles complets et au quatrième cycle incomplet
des septes. Les trois premiers cycles des côtes sont presque identiques
et fortement marqués. Les côtes du quatrième cycle sont marquées plus
faiblement. La columelle est styliforme, pas trop grande. L'endothèque
est constituée de dissépiments celluleux.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia,
Remarques. - L'échantillon décrit ci-dessus différe des échantillons

décrits par Koby (1889) du Jurassique supérieur de Suisse par la forme
non dendroïde de la colonie, par la longueur différente des septes du
I-er et du II-ème cycle, enfin par la présence du IV-ème cycle incomplet
de côtes.

S. aff. subramosa de Jastrzebia diffère de S. subramosa provenant
du Jurassique supérieur du Bassin Parisien (La Mouille, Ecuelle, H'·
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(3,5) 4,0 - 6,0
6,0 - 10,0

32
= 70,0 X 25,0
= 'ca . 30,0
= 57,0 X 26,0

ca. 40,9

Saone), qui se trouve dans la collection de Fromentel (Mus. Hist. Nat.
Paris) par une forme massive des colonies et par des calices moins
saillants.

Genre Helioeoenia Etallon, 1864

Selon Beauvais (1962), le génotype de ce genre est Helioeoenia varia­
bilis (de Caquerelle), décrit et illustré par Etallon (1884, p . 375, pl. 52,
fig. 13), et non Heliocoenia variabilis du "Corallien de Valfin" , décrite
mais non figurée par Etallon en 1858. Selon Beauvais (Lc.), les deux
formes mentionnées ci-dessus n'appartiennent pas au même genre.
D'après les règles de priorité, Beauvais admet, comme génotype du genre
Heliocoenia, H. variabilis Et., 1864. Beauvais a créé pour Helioeoenia
variabilis Et., 1858 = Helioeoenia tumularis AIl., 1948, le nouveau genre
Alloiteaucoenia, suivant la diagnose établie par Etallon. (1858, p. 74) et
ensuite par Alloiteau (1948, p. 703).

H elioeoenia rozkowskae n. sp.
(pl. VII , fig. 6a-b; pl. VIII, fig. 3, 4 a-b; te xte-fig. 4)

Hol6typus: No. XXX; pl. VII, fig. 6a-b.
Stratum typkum: Couches de Grodziszcze.
Locus typicus: Trzemesna,
Paratypus: No. XXXI. . , _
Derivatio nominis: ro zkouiskce - en l'honneur du prdf.~: R6Zkowska, éminente

spécial~stedes Cor<l:lliai:r:s.

Diagnose. ~ Colonie massive, plocoïde. Polypiérites unis par une
périthèque, à surface couverte de petits granules. Calices circulaires de
4,-6 mm de diamètre. 32 septes compacts sont répartis en 8 systèmes.
Côtes intercalaires présentes. Columelle lamellaire. La muraille très
épaisse, formée d'une stéréozone dissépimentale. Endothèque formée
de dissépiments celluleux, exothèque compacte ou formée de couches
périodiques, entre lesquelles se trouvent des dissépiments vésiculeux.

Matériel. - Jastrzebia: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince
à coup é transversale; Trzemesna: 4 fragments de colonies, 1 plaque mince
à coupe transversale, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Diamètre du polypier (holotype)
Hauteur maximum du polypier .
Diamètre du polypier (paratype)
Hauteur maximum du polypier

Description. - Polypier colonial, massif, plocoïde. Sur la face latérale
de l 'holotype on voit distinctement, que les polypiérites sont liés par des
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couches parallèles épaisses, convexes vers le bas (pl. VII, fig. 6b) qui,
vues dans la plaque mince longitudinale, démontrent une structure
columnaire. Les calices de la surface calicifère sont entourés par une
muraille épaisse fortement saillante. Les surfaces intercalicinales sont
recouvertes de petits granules. Chaque calice a · 32 septes, répartis en
8 systèmes de trois ordres de grandeur. Les septes de premier ordre
sont longs et épais, ils atteignent presque la columelle. Les septes de
deuxième ordre sont beaucoup plus minces et très courts. Les extrémités
internes des septes du premier et du deuxième ordre chez les échantillons
de Trzemesna sont fortement claviformes. Dans les échantillons de Ja­
strzebia ces épaississements sont petits ou n'apparaissent point. Souvent
un ou quelques septes du premier ordre se lient par les granules trabé­
culaires avec la columelle. Les faces latérales des septes ont des granules

Fig. 4. - Heliocoenia Tozkowskae 'n . sp., section longitudinale montrant le dévelop­
pement de l'exothèque ; X 11

per périthèque , s septe

grands, arrondis ou elliptiques, disposésprobablement en rangs obliques
par rapport au bord distal du septe. Les septes s'élargissent sur le bord
du calice et se continuent en côtes assez courtes, bien visibles seulement
en coupes transversales dans la plaque mince. Parmi les côtes qui
apparaissent dans le prolongement des septes, on remarque des côtes
intercalées appartenant aux cycles plus récents. Leur nombre est au
moins deux fois plus grand que le nombre de septes. L'es côtes inter­
calées apparaissent souvent non pas au bord du calice, mais à une certai­
ne distance. La muraille est très épaisse, formée d'une stéréozone dissépi­
mentale. La columelle lamellaire est située sur le prolongement de deux
septes du premier ordre de grandeur. L'endothèque est constituée de
dissépiments celluleux, faiblement développés. L'exothèque est compacte
ou formée de couches périodiques à structure tabulo-columnaire, concaves
vers le bas, ou parfois presque horizontales. Entre ces couches se trouvent
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1,5 - 2,0
2,0 - 4,,0 (5,0)

24
ca. 48

des dissépiments vésiculeux bien développés, souvent à structure
columnaire.

Microstructure. Dans certains septes en coupe transversale, on peut
distinguer une ligne médiane sombre, un peu zigzaguée. Dans le s côtes se
trouvent parfois de grands centres de calcification, disposés sur le pro­
longement de la ligne sombre des septes. Les trabécules des éléments
radiaires sont réparties en un système divergent. La disposition des
fibres trabéculaires autour des centres de calcification indique que les
trabécules des éléments radiaires sont presque horizontales, devenant
un peu obliques dans la zone de la muraille.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna.

Remarques. - H. rozkowskae n. sp. ressemble beaucoup à Stylina tur­
binata Trautschold, espèce connue de l'Hauterivien de la Crimée (Traut­
schold, 1886; Karakasch, 1907; Kuzmiëeva, 1960; Bendukidze, 1961). Elle
en diffère seulement par le nombre de septes; les échantillons des Carpa­
thes ont 32 septes, répartis en 8 systèmes, et ceux de la Crimée ont 40
septes, répartis en 10 systèmes. Bendukidze (1961) place Stylina turbinata
dans le genre Agathelia Reuss, 1854 (sous-ordre Astraeoida AlI .).

Heliocoenui carpathica n.sp.
(pl. VI, fig. 3; VI'I , fig. 4, 5; VIII, fig. 1 a-c, 2; XI, fig. 3; texte-fig. 5)

Holotypus: No. XXXV; pl. VII, fig. 4.
Stratum typicum: Couches de Grodziszcze.
Locus typicus: Jastrzebia,
Derîvatio nominis: carpathica - des Carpathes.

Diagnose. - Polypier colonial, massif, plocoïde. Calices circulaires,
à diamètre de 1,2 à 2,0 mm; 24 septes répartis en 6 systèmes. Columelle
lamellaire sur le prolongement des septes du I-er cycle. Côtes inter­
calaires présentes. Muraille très épaisse.

Mat ériel , --: Jastrzebia: 5 colonies, 113 fragments de colonies, 6 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale;
Trzemesna: 5 fragments de colonies.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices .
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Nombre de côtes .

Diamètre du polypier = 62,0 X 40,0 80,0 X 58,0 34, Oxca. 20,0
Hauteur maximum du (holotype)

polypier = 20,0 X 25,0 ca. 25,0 ca 20,0
(holotype)

Diamètre du polypier = 60,0 X 60,0 70,0 X 50,,0 50,0 X 40,0
Hauteur maximum du

polypier = ca . 28,0 40,0 X 25,0 25,0
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Description. - Polypier colonial, plocoïde; colonies le plus souvent
circulaires ou ellipsoïdales, à surfaces calicifères légerement convexes
ou presque planes. Les calices circulaires sont entourés d'une muraille
un peu saillante. Si les calices sont éloignés, ils sont séparés par un sillon
étroit et profond. Les éléments radiaires sont les costo-septes compacts,
rhopaloïdes. Les trois cycles de septes sont répartis en six systèmes. Les
septes du I-er cycle atteignent la columelle, ceux du II-ème cycle sont
un peu plus courts et plus minces, et ceux du III-ème cycle sont très
courts. On voit, sporadiquement, le commencement des septes du IV-ème
cycle, visible seulement sur le bord du calice. Les faces latérales
des septes sont couvertes de gros granules tranchants, disposés en rangs
le long des lignes plus ou moins obliques par rapport au bord distal du
calice. La columelle est lamellaire, située dans le prolongement de deux
septes du I-er cycle, auxquels elle est souvent liée. Les 48 côtes sont non
confluentes et minces. Les côtes, correspondant aux septes du I-er et du

Fi~. 5. - Heliocoenia carpathica n. sp., section longitudinale montrant les faces
latérales de deux septes opposés, soudés à la œolumeîle et 'Une partie de la pèrd­

thèque; X 12
co! columelle, d is dissépiment, gr granule, per périthèque, s septe

II-ème cycle, sont un peu plus épaisses que les côtes des autres cycles.
Quelquefois entre les extrémités des côtes de deux polypiérites contigus,
on trouve de petits granules. Les côtes elles-mêmes sont parfois rem­
placées par des granules. La muraille est septothécale. Dans une coupe
longitudinale de la columelle, exécutée entre les septes (pl. VI, fig. 3)
on voit, des deux côtés de la columelle, des granules trabéculaires. Ces
granules se lient directement à des dissépiments horizontaux, souvent
légèrement convexes ou obliques. Dans une coupe longitudinale, passant
par les septes et par la columelle (pl. XI, fig. 3), on peut observer que
les granules de la columelle, dirigés vers le haut, se lient aux granules
des septes. L'endothèque est dissépimentale. L'exothèque paraît compacte
par endroit, ailleurs elle est formée de dissépiments vésiculeux.
Bourgeonnement intercalicinal.
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Microstructure . Dans la plaque mince transversale, on peut distinguer
dans les septes et les côtes une seule ligne sombre médiane. Dans les
côtes, les fibro-cristaux sont perpendiculaires par rapport à la ligne
médiane. Souvent, entre les extrémités des côtes des polypiérites contigus
ou, plus rarement, même près de la muraille, il y a de petits centres de
calcification, chaotiques. Les trabécules dans les éléments radiaires sont
réparties probablement en un système- divergent. Leur parcours est
oblique, parfois presque horizontal par rapport au bord distal.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna.

Remarques. - H. carpathiea n.sp. ressemble beaucoup à H. corallina
décrite par Koby (1881) du Jurassique supérieur de Suisse, et par Solom­
ko (1888) du Jurassique supérieur et du Néocomien de la Crimée. La
seule différence consiste dans le fait que dans les échantillons des Couches
de Grodziszcze, les septes sont répartis en six, et non pas en huit systè­
mes. H. carpathica diffère de H. eostulata, décrite par Koby (l.e.) du
Bathonien du Jura, par le développement de la périthèque (chez H. eostu­
lata les côtes sont confluentes) et de la columelle (chez H. eostulata la
columelle est circulaire). H. earpathiea diffère de H. eorallina provenant
de Buk6w par des diamètres plus petits des calices et par les septes
répartis en six systèmes.

Helioeoenia eorallina Koby, 1881

1880-1889 . Hel iocoenia corallina Koby ; F . Koby, Monographie des Polypiers..., p. 65,
pl. 27, fi g. 4-6.

1888. Heliocoenia corallina Koby; E. Solornko, Die Jura und Kreidekorallen ..,
p. 150-151, pl. 3, fi g. 2.

Matériel. - Buk6w: 1 fragment de colonie, mal conservé, 1 plaque
mince à coupe transversale.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices 2,0 2,2
Di stance entre le s centres de s calices 3,0 4,5
Nombre de septes . 32
Nombre de côtes . 64

Description. - Polypier colonial très petit; les calices circulaires
ont 32 septes, répartis en 8 systèmes et disposés en trois ordres de gran­
deur. Les septes du premier ordre sont longs, atteignent la columelle,
mais, sauf un ou deux septes, ne se lient pas à elle. Les septes du deuxième
ordre sont un peu plus courts que eeux du premier ordre, et les septes
du troisième ordre sont encore plus courts, leur longueur n 'atteignant
que la moitié de la longueur des septes du deuxième ordre. Les septes
sont souvent claviformes. Les 64 côtes sont très faiblement marquées.
Entre les extrémités périphériques des côtes des calices contigus, on
trouve parfois des granules délicats. Les faces latérales des septes ont
une ornementation semblable à celle de Helioeoenia earpathiea n .sp,
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Répartition. - Pologne: Buk6w; Suisset Blauen, Caquerelle, Saint
Ursanne, Soyhieres, Tavannes, Guempen, Angst-Corallien blanc (Epico­
rallien Th.); URSS: Crimée (Simpferopol) - Coralrag (Badrak) - Néo­
comien (Hauterivien?).

Répartition verticale: Oxfordien supérieur, Néocomien (Hauterivien?).

Remarques. - H. corallina de Buk6w diffère de l'espèce décrite par
Koby (1886) et par Solomko (1888) par les diamètres des calices un peu
plus grands. Selon Solomko (1888, p. 151), les échantillons jurassiques
de H. corallina diffèrent de ceux du Crétacé par des septes moins épais,
non amincis vers le centre et par une columelle plus grande. elliptique,
lamellaire.

Genre Eugyra de Fromentel, 1857
Eugyra pusilla rariseptata n.subsp.

(pl. IX, fig. 1a-b; pl. X, fig. 1)

Holotypus: No. XL ; pl. X, fig. 1.
Stratum typicum: Couches de Grodziszcze.
Locus typicus: Jastrzebia.
Derivatio nominis: rariseptata - à septes moins denses que chez la forme

typique.

Diagnose. - Forme différant de l'espèce typique E. pusilla Koby par
des septes plus épais 'et moins denses.

Matériel. - Jastrzebia . z colonies, 8 fragments de colonies, 11 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale;
Trzemesna: 4 fragments de colonies, 1 plaque mince à coupe transversale;
Buk6w: 1 fragment de colonie.

Dimensions (en mm):

Distance entre les colli-
nes .

Densité des septes au
som met de la coll in e .

Diamètre du polypier =

Hauteur max imum du
polypier. . . . . =

Jastrzebia-Trzernesna

0,7 - 1,2 (1,5)

15 - 20 par 5mm
40,0 X 26,0

10,0

Buk6w

0,5 - 1,0

20 - 22 par5 mm

Description. - Polypier colonial, méandroïde, massif, à surface calici­
fére légèrement convexe. Pas d'holothèque. Les polypiérites sont disposés
en séries calicinales, dans lesquelles les calices particuliers ne sont pas
distincts. Les séries calicinales sont pour la plupart longues, sinueuses,
simples, parfois bifurquées. Deux séries calicinales voisines sont liées
par une muraille marquée à la surface par une colline. Les collines sont
simples, très étroites et tectiformes. Les vallées entre les collines sont
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très étroites et assez profondes. Les éléments radiaires sont des costo­
-septes compacts, appartenant aux deux ordres de grandeur. Les septes
du premier ordre sont assez minces, disposés perpendiculairement aux
collines. Par endroit seulement, on trouve des septes plus petits du
deuxième ordre. Les éléments radiaires de deux séries calicinales conti­
gües sont souvent confluents. La muraille est septothécale. L'endothèque
est formée de planchers bien développés, minces, horizontaux, légérement
convexes vers le haut. Les dissépiments sont rares.

Variabilité. - Parmi les échantillons déterminés comme E. pusilla
rariseptata n.subsp. certaines différences, visibles parfois dans la même
colonie, se manifestent par l'épaisseur des septes. Toutes les mesures
démontrent que le nombre de septes dans 5 mm de longueur ':::e Ja colline
varie, selon l'épaisseur des septes, de 15-22; les plus nombreux sont les
échantillons chez lesquels on trouve 16 septes sur un espace de 5 mm.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna, Buk6w.

Remarques. - Eugyra pusilla rariseptata n.subsp. diffère de E. pusilla,
décrite par Koby (1896-98) de l'Urgonien de Morteau (Jura), surtout
par les septes beaucoup plus épais 'et plus espacés. En plus, la largeur
des vallées de la forme décrite par Koby est stable (1 mm), tandis que
chez les échantillons des Carpathes elle varie dans les limites de
0,7-1,5 mm, quoique dans les colonies particulières elle est presque stable.

Eugyra aif. interrupta Fromentel, 1862
(pl. XI, fig. 5)

1865-68. Meandrina tenelLa Eichw. non Goldf.; E. Eichwald, Lethaea Rossica, pl. l,
fig. 4.

1870. Eugyra interrupta de From.; E. de Fromentel, Paléontologie Française,
,p. 444-445, pl. 115, fig. 3.

1888. Eugyra i n ter rupta de From.; E. Solomko, Die Jura und Kreidekorallen...,
p. 80, pl. 1, fig. 7.

1907. Eugyra interrupta de From.; N. J. Karakasch, Le Crétacé inférieur de la
Crimée..., p. 254, pl. 23, fig. 8.

1960. Eugyra interrupta de From. ; E . J. Kuzmi ëeva, Ses,tiILul!evye koraâly..., p. 133,
pl. 3, fig. 2a-b.

1961. Eugyra cf. interrupta de From.; N. S. Bendukidze, K i7Jul!eniju niznemelovych
korallov..., p. 11, pl. 4, fig. 9.

Matériel. - Jastrzebia: 1 fragment de colonie, 2 plaques minces
à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):

Distance entre les collines .
Densité des septes au sommet de la colline

.(1,1) 1,5 - 2,0 (2,2)

.12 - 14 par 5 mm

Description. - Colonie méandroïde, massive, à surface calicifère irré­
gulièrement convexe. Les séries calicinales sont tantôt longues, tantôt
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assez courtes, parallèles, droites ou sinueuses, changeant souvent la direc­
tion de 360°. Elles sont limitées par des collines. Sur l'échantillon mal
conservé il est difficile de constater si les collines sont tholiformes ou
tectiformes. Elles sont assez étroites, saillantes, simples ou bifurquées,
séparées par des vallées étroites et profondes. Les éléments radiaires sont
des costo-septes compacts, appartenant à deux ordres de grandeur. Les
septes du premier ordre sont en général droits, parallèles, épais et leur
largeur ne varie pas. Entre ces septes on trouve rarement de petits costo­
-septes du deuxième ordre. Dans une coupe transversale l'épaisseur des
éléments radiaires ne varie pas sur leur étendue et les vallées sont très
étroites. Mais dans une autre coupe de la même colonie les éléments radi­
aires deviennent plus minces vers le centre et en même temps les vallées
deviennent plus larges. Les costo-septes de deux séries calicinales conti­
guës sont non confluents ou subconfluents, rarement confluents. La
muraille est septothécale. L'endothèque est développée sous forme de
planchers et de dissépiments. La columelle n'apparaît pas.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia.

Remarques. - E. afrointerrupta des Carpathes diffère de E. interrupta
du Néocomien de France (Fromentel, 1870) et de la Crimée (Eichwald,
1865-68; Solomko, 1888; Karakasch, 1907; Kuzmiëeva, 1960; Bendukidze,
1961) surtout par des distances plus petites entre les collines. Il est peu
probable que les échantillons pourvus de columelle, déterminés par
Kuzmiêeva (I.c.) comme E. interrupta, appartiennent à cette espèce.

E. interrupta des Couches de Grodziszcze est très rapprochée de
l'espèce décrite par Bendukidze (l.e.) de l'Hauterivien de la Crimée.
Selon Bendukidze, les distances entre les collines atteignent 2,0-2,5 mm
et la densité des septes -est de 8-9 septes par 5 mm de longueur de la
colline. Or, les échantillons de la Crimée et ceux des Carpathes diffèrent
par la densité des septes. Selon Fromentel (1870), la distance entre les
collines est de 2,5 à 3,0 mm, et la densité des septes - 10 par 5 mm.

E. aff. interrupta diffère de E. digitata des Carpathes par des collines
plus sinueuses, par des vallées plus profondes et par une forme différente
des septes. De E. pusilla rariseptata elle diffère par des vallées plus larges,
par une forme différente, par des collines plus épaisses et par des septes
beaucoup plus épais et moins denses.

Eugyra digitata Koby, 1898
(pl. V, fig. 9; pl. IX, mg. 2a-b)

1898. Eugyra d igitata Koby; F. Koby, Monographie des Polypiers..., p. 21, pl. 8,
fig. 4-7.

1909. Eugyra digitata Koby; P . L . Prever, La fauna coralligena..., p. 116, pl. 11,
fig . 1-3.

1926. Eugyra digitata Koby; W. O. Dietrich, SteinkoraLlen des Malms..., p. 66, pl. 9,
fig . 4.
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Matériel. - J astrzebia: 2.fragments de colonies, 1 plaque mince à cou­
pe transversale, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):
Distance entre les collines . 1,5 - 2,5
Densité des septes au sommet de la colline . 9 - 12 par 5 mm
Densité des planchers. . 3 - 4 par 2 mm

Description. - Polypier colonial, méandroïde, lamellaire. Les calices
sont disposés en séries calicinales, dans lesquelles les centres particuliers,
en général, ne sont pas marqués. Les séries calicinales sont serrées et
séparées par une muraille septothécale, marquée à la surface calicifère
par une colline simple. Les collines sont plus ou moins parallèles, en gé­
néral assez longues, droites. Les éléments radiaires sont des costo-septes
compacts de la même longueur (on ne rencontre que très rarement des
septes plus courts) qui se rétrécissent vers l'axe de la série, étant dis­
posés perpendiculairement à l'axe de la colline. La muraille est septo­
thécale, dans laquelle les éléments radiaires de deux séries contiguës
sont non confluents. L'endothèque est formée de planchers complets,
assez épais. Les dissépiments sont rares. La columelle est absente.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia: Suisse: Reigner - région de Sa­
voie - Urgonien; Afrique Orientale: Tanganyika (Moambala) - Urgo­
nien; Italie: Monti d'Ocre - Cénomanien. Bataller (1935) cite cette espèce
du Néocomien (Aptien) d'Espagne.

Selon le catalogue de J. Felix, cette espèce a été décrite par de Ange­
lis (1905, p. 36, pl. 2, fig . 18-19) de l'Urgonien de Capri.

Répartition verticale: Barrémien - Aptien - Cénomanien.

Remarques. - Les échantillons des Carpathes diffèrent de ceux de
Suisse par la densité variable des septes (selon Koby, 12 septes pour
5 mm) et par des vallées un peu plus étroites (selon Koby, de 2-3 mm).
La forme des Carpathes diffère de celle d'Afrique par l'absence presque
complète de septes du deuxième ordre et par une densité variable des
septes (selon Dietrich, 5 septes du premier ordre par 2 mm). Nos échan­
tillons diffèrent des échantillons d 'Italie décrits par Prever (1909) par
des vallées plus larges (selon Prever, 1,0-1,5 mm) et par la densité va­
riable des septes (selon Prever, 12 septes par 5 mm). E. digitata des Car­
pathes diffère de E. aff. interrupta surtout par des collines droites et
parallèles, par des vallées moins profondes et par une forme différente
des éléments radiaires.

Eugym cotteaui (d'Orbigny, 1849)
(pl. XI, fig. 4)

1850. Eugyra Cottaldina d 'Orb.; A: d 'Orbigny, Prodrôme..., II, p. 94.
1857. Eugyra Cotteaui de From.; E. de Fromentel, Description..., p. 30, pl. 3, fig. 4, 5.
1870. Eugyra Cotteaui de From. ; E. de Fromentel, Paléontologie Française, p. 443.

pl. 103, fig. 2.
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1887. Eugyra Cotteaui de From.; E. Solomko, Die Korallenfauna..., p. 13.
1891. Eugyra Cotteaui de From.; J. Felix, Versteinerungen..., p. 159.
1898. Eugyra Cotteaui de From.; F. Koby, Monographie des Polypiers..., p. 20, pl. 5,

fig . 2.
1907. Eugyra Cotteaui de From.; N . J . Karakasch, Le Crétacé inférieur de la Cri­

mée, p . 255, pl. 22, fig. 11.
1909. Eugyra Cotteaui de From.; L . Prever, La fauna coralligena..., p. 117, pl. 11,

p. 4, 5.
1925. Eugyra Cotteaui de From.; W. O. Dietrich, Steinkorallen des Malms..., p. 65,

pl. 7, :Vig. 8.
1960. Eugyra Cotteaui de From.; E. J. Kuzmiêeva, Sestiluéevye korally..., p. 133,

pl. 2, fig. 3a-b.
1961. Eugyra cf. cotteaui de From.; N. S . Bendukidze, K izuêeniju niânemelovych...,

p.23.
Matériel. - Jastrzebia: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe

transversale.
Dimensions (en mm):

2,0 - 3,0Distance entre les collines .
Densité des éléments radiaires au

colline
sommet de la

. 5-3 grands, 3 petits
par 2 mm

Description. - Polypier colonial, méandroïde, à surface calicifère un
peu convexe. Les calices disposés en séries, dans lesquelles les calices
particuliers sont indistincts. Les séries calicinales sont longues, droites
ou légèrement sinusoïdales, séparées par une muraille septothécale
à surface calicifère, ressemblant aux collines. Les collines sont soit lon­
gues, soit courtes, parfois très courtes, tholiformes. Les éléments ra­
diaires sont des costo-septes compacts, droits ou un peu arqués, qui se
rétrécissent vers l'axe de la vallée et appartiennent à deux ordres de
grandeur. Par endroit, l'alternance des septes longs et courts est régu­
lière et bien marquée, ailleurs les septes s0I!t pre~que égaux ou même
égaux. Les éléments radiaires de deux séries calicinales contiguës sont
alternes, rarement adossés. On compte 5 septes sur l'espace- de 2 mm
d'une colline (3 grands, 2 petits). L'endothèque est formée de planchers
et de rares dissépiments. La columelle est absente.

Répartition. ~ Pologne: Jastrzebia; France: Gy l'Évêque (Yonne) ­
Hauterivien: Suisse: Morteau - Urgonien; Crimée: Sably-Hauterivien;
Géorgie: Badrak - Hauterivien; Mexique: Tehuacan, Estado Puebla ­
Hauterivien-Barrémien inf.: Italie: Monti d'Ocre - Cénomanien; Afri­
que Orientale: Tanganyika - Urgonien.

D'après le catalogue de Felix (1914) cette forme apparaît aussi dans
le Néocomien d'Algérie et dans l'Urgo-Aptien de Catalogne (Espagne).

Répartition verticale: Hauterivien-Cénomanien.

Remarques. - E. cotteaui diffère de E. interrupta par les septes alter­
nativement petits et longs, sensiblement plus minces dans la région in­
terne et par des distances plus grandes entre les collines.

4 Acta Palaeontologica Nr 1/64
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Genre Myriophyllia d'Orbigny, 1849
Myriophyllia lanckoronensis n.sp.

(pl. IX, fig. 3 a-b; pl. X , fig. 2, 3; t exte-fig. 6)

Holotypus: No. XLV; pl. X, fig. 3.
Stratum typicum: Couches de Grodziszcze.
Locus typicus: Jastrzebia.
Derivatio nominis: lanckoronensis - du village Lanckorona, près de l'affleu­

rement à Coraux de Jastrzebia.

Diagnose. - Cette espèce est caractérisée de polypiérites disposés en
séries assez longues et étroites, généralement peu contournées, séparées
par des collines simples, étroites, tectiformes. Les distances entre les
collines sont de 1,0-1,5 mm, rarement 2 mm. Les éléments radiaires
sont répartis en deux, rarement en trois ordres de grandeur. Leur den­
sité est de 10-15 septes par 5 mm de longueur de la colline. La colu­
melle est styliforme ou lamellaire.

Matériel. - Jastrzebia: 2 colonies, 9 fragments de colonies, 3 plaques
minces à coupes transversales, 2 plaques minces à coupes longitudinales;
Trzemesna: 8 fragments de colonies; Buk6w: 1 fragment de colonie.

Dimensions (en mm):

Distance entre les collines .
Densité des septes au sommet de la colline .
Diamètre du polypier.
Hauteur maximum du polypier

1,0 - 1,5 (2,0)
10 - 15 par 5 mm

= 39,0 X 25,0
= ca. 20,0

c:v
Fig. 6. - MyriophyHia lanckoronensis m. sp., section transversaJ.e ; X 13

col columelle, sv septe de vallée

Description. :-:- Polypier colonial, méandroïde, lamellaire, à surface
calicifère un peu convexe ou presque plane. Les polypiérites sont dis­
posés en séries, le plus souvent droites, longues, parallèles, rarement
courtes et sinueuses. Les centres calicinaux sont indistincts, parfois plus
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2 par 2 mm
4 par 5 mm

2,5 - 4,0 (5,0)
1,8 - 4,0

ou moins distincts. Les séries sont séparées par des collines simples,
sporadiquement bifurquées, tectiformes, étroites, parfois disposées ra­
diairement. Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, dont
le développement est variable dans la même colonie. Ils sont générale­
ment assez minces et tantôt se rétrécissent assez fortement vers l'axe de
la série, tantôt deviennent épais. Ils sont disposés en deux, rarement en
trois ordres de grandeur. Les éléments radiaires du premier et du deu­
xième ordre sont presque égaux, ceux du troisième ordre sont très faible­
ment développés et pas toujours observables. Les éléments radiaires sont
le plus souvent perpendiculaires à l'axe de la vallée, parfois centripètes
à la columelle. Les éléments radiaires de deux séries calicinales sont
confluents ou non confluents. La densité de septes est faible et régulière.
La columelle n'apparaît pas toujours sur la surface calicifère. Dans les
plaques minces on peut par endroit distinguer des columelles petites,
circulaires, parfois allongées. L'endothèque est formée de planchers
minces horizontaux, rarement convexes ou obliques. Parfois on trouve
aussi des dissépiments.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia,

Remarques. - Selon Alloiteau (1957, p. 169), le genre Myriophyllia;
se caractérise d'une endothèque formée de dissépiments, Dans nos échan­
tillons de Myriophyllia lanckoronensis n. sp. l'endothèque est formée de
planchers et de dissépiments. Dans les échantillons des Carpathes la dif-·
férence entre les genres Myriophyllia et Eugyra consiste seulement en
la présence de la columelle chez le premier genre.

Genre Felixigyra Prever, 1909
Felixigyra taramelli Prever, 1909

(pl. x, fig. 4a-b)

1909. FeHxigyl'a tarameHi Prever; L. Prever, La fauna coralligena..., p . 120, pl. 11.
fig. 10; fig . 24 et 25.

Matériel. - Trzemesna: 2 fragments de colonies.
Dimensions (en mm):

Distance entre les collines .
Longueur des collines .
Densité des éléments radiaires du premier ordre de

grandeur au sommet de la coltine .
Densité des planchers

Description. - Polypier colonial, hydnophoroïde, à surface supérieure
convexe ou subplane. Pas d'holothèque. Les calices sont disposés en séries
calicinales, dans lesquelles les calices particuliers sont indistincts, rare­
ment subdistincts. Parfois, on remarque des calices particuliers. Les
séries contiguës sont liées par une muraille septothécale épaisse, visible
à la surface calicifère comme collines courtes, épaisses, saillantes. Sou-

4·
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vent, ces collines se dirigent à peu près dans la même direction et se lient
parfois par leurs extrémités. Les vallées entre ces collines sont assez
étroites, assez profondes, rarement rectilignes, le plus souvent sinueuses
et bifurquées.

Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, appartenant
à deux ordres de grandeur. Les septes du deuxième ordre sont plus
faiblement développés, parfois pas du tout développés. Autour des 'col­
lines on trouve 16 à 12, rarement 14 septes du premier ordre de gran­
deur. La columelle est parfois distinctement marquée, styliforme ou el­
liptique. L'endothèque est formée de planchers horizontaux, rarement
convexes, obliques et de rares dissépiments.

Répartition. - Pologne: Trzemesna; Italie: Monti d'Ocre à Abruzzo
près d'Aquila - Cénomanien.

Répartition verticale: Cénomanien.

Remarques. - Cette espèce ressemble à Felixigyra duncani Prever,
elle en diffère par des collines plus épaisses et plus courtes.

Felixigyra duncani Prever, 1909
(pl. rx, fig. 5; pl. X, fig. 5a-b; texte-fig. 7)

1909. Felixigyra duncani Prever ; L. Prever, La fauna coralligena..., p. 119, pl. 11,
fig. 11; pl. 12, fig. 4 et fig. 22, 23 dans le texte.

Matériel. - Jastrzebia: 3 colonies, 3 fragments de colonies, 10 plaques
minces à coupes transversales, 4 plaques minces à coupes longitudinales;
Trzemes~a: 2 colonies, 1 fragment de colonie, 2 plaques minces à coupes
transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale; Buk6w: 10 frag­
ments de colonies, 1 plaque mince à coupe transversale.

Dimensions (en mm):

Distance entre les collines .
Longueur des collines .
Densité des éléments radiaires du premier et deux­

ième ordre de grandeur
Densité des planchers

1,5 - 2,5
1,5 -7,0

4 - 5 par 5 mm
4 par 5 mm

Diamètre du polypier. 80,0 X 37,0! 55,0 X 42,0 165,0 X 45,0
Hauteur maximum du polypier 20,0 1 22,0 20,0

Description. - Polypier colonial, massif, hydnophoroïde, à surface
calicif ère plane ou convexe. Les calices sont disposés en séries calicina-

_l es, dans lesquelles les calices particuliers sont indistincts, rarement sub­
distincts. Les séries calicinales avoisinantes se lient par une muraille
septothécale assez mince qui, à la surface calicifère, prend l'aspect de
collines. Les collines sont étroites, pas trop saillantes, droites, arquées,
en général courtes. Le plus souvent elles sont disposées sans ordre, rare­
ment dirigées dans une seule direction. Les collines se lient souvent entre
elles, d'une façon irrégulière, parfois par leurs extrémités, souvent par
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l'intermédiaire de certains septes qui, dans ce cas, sont plus épais que
les autres. Les vallées sont assez profondes, courtes, longues ou forte­
ment sinueuses, souvent fermées d'un côté. Elles forment rarement
des vallées simples, le plus souvent elles sont irrégulièrement bifurquées.
Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, disposés en deux
ordres de grandeur. Les septes du. premier ordre sont bien développés
et pour la plupart se rétrécissent sur leur bord interne. Les bords inter­
nes des septes des séries calicinales contiguës s'anastomosent souvent.
Les septes du deuxième ordre de. grandeur sont faiblement développés,
parfois ils manquent complètement. Les septes sont souvent au nombre
de 4 à 8, convergent en formant un calice, au centre duquel on remarque

Fig. 7. - Felixigyra duncani Prever,
section transversale ; X 3.

Fig. 8. - Felixigyra sp. ind.,
section transversale; X 3.

parfois une columelle lamellaire ou styliforme. Les collines sont très
courtes, de forme conique et ont 6 à 8 septes du 'premier ordre de gran­
deur disposés autour d'elles. L'endothèque est formée de planchers assez
minces, complets, rarement incomplets, horizontaux, légèrement arqués
ou obliques. Les dissépiments sont rares.

Répartition . - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna, Buk6w; Italie: Monti
d'Ocre à Abruzzo près d'Aquila - Cénomanien.

Répartition verticale: Cénomanien.

Felixigyra sp . ind. 1
(pl. IX, fig. 4; pl. X, fig . 6; texte-fig. 8)

Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie, 2 fragments de colonies, l' plaque
mince à coupe transversale, 1 plaque mince à coupe longitudinale; 'Trze­
mesna: 2 fragments de colonies.

Dimensions (en mm):
Distance entre les collines 2,0 - ~, O

Longueur des collines 1,5 - 7,0
Densité des éléments radiaires du premier ordre . 2 - 3 par 2 mm

Description. - Polypier colonial, hydnophoroïde, à surface -ca licif èr e
convexe ou presque plane. Holothèque absente. -Les calices disposés en
séries calicinales, dans lesquelles les calices particuliers sont indistincts.
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Les séries calicinales sont ouvertes, continues et bifurquent souvent. Les
séries contiguës sont liées par une muraille septothécale, marquée à la
surface de la colonie par des collines simples, en général courtes. Ces
collines ont une largeur presque égale, et sont bien séparées. Les vallées
entre les collines ont une profondeur moyenne et une largeur assez ré­
gulière. Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, droits,
libres, qui se rétrécissent à leurs bo~ds internes. Ils appartiennent aux
deux ordres de grandeur. Les septes du premier ordre sont bien déve­
loppés, ceux du deuxième faiblement développés, parfois ils manquent
totalement. La columelle est styliforme ou lamellaire. L'endothèque est
constituée de planchers minces complets ou incomplets et de dissé­
piments. Les planchers ont un parcours plus ou moins horizontal, rare­
ment concave, convexe ou oblique.

Répartition. :-- Pologne: Jastrzebia,

Remarques. - Les échantillons des Carpathes rappellent les échantil­
lons de Hydnophora picteti, décrits et présentés par Koby (1869-98) de
I'Urgonien de Suisse. Pourtant la description de Koby est inexacte, il ne
cite pas, entre autres, le développement de l'endothèque, si importante
pour la détermination des échantillons, surtout ceux qui ne sont pas bien
conservés.

Souvent dans les anciens travaux on attribuait les formes hydnopho­
roïdes appartenant à des genres divers, parfois assez éloignés, au genre
Hydnophora Fischer. On ne peut pas établir d'après la littérature à quel
genre appartient H. picteti Koby (microstructure, ornementation des
éléments radiaires et endothèque inconnues).

L 'espèce décrite ici, rappelle superficiellement les échantillons de
H. picteti Koby. Elle appartient, sans doute, à la famille des Stylinidae
d'Orb. et certainement au genre Fe~ixigyra Prever (forme hydnophoroï­
de, endothèque tabulaire) . Après la révision des échantillons de Koby on
pourra décider si les échantillons des Carpathes appartiennent à la même
espèce que ceux de Suisse.

Felixigyra sp.

(pl. XIX, fig. 4)

Matériel.- Trzemesna: 2 fragments de colonies, 2 plaques minces
à coupe transversale.

Dimensions (en mm):

Distance entre les collines sur les bords de la colonie .
Distance entre les collines au centre de la colonie .
Densité des éléments radiaires du premier ordre .

1,5 - 3,5
0,7 - 1,4

10-11 par 5 mm

Description. - Colonie hydnophoroïde, à une disposition curieuse
<les collines. Les collines sont épaisses, assez courtes, droites ou sinueuses



HEXACORALLA DES COUCHES DE GRODZISZCZE 55

sur les bords des colonies. Des collines très étroites (1/2-1/5 plus étroites
que celles des bords), courtes ou longues, parallèles, forment une bande
bien distincte au milieu de la colonie. Les collines épaisses se disposent
le plus souvent parallèlement ou perpendiculairement à cette "bande"
médiane. Deux séries calicinales contiguës se lient directement par l'in­
termédiaire d'une muraille septothécale. Les septes sont de même lon­
gueur et -se rétrécissent sur leur bord interne. Très rarement, on ren­
contre parmi eux des septes petits. L'endothèque est formée de planchers
complets et incomplets, en général horizontaux.

Répartition. - Pologne: Trzemesna.

Sous-ordre Heterocaeniida Alloiteau, 1957

Ce sous-ordre a été défini par Alloiteau (1957, p. 389) de façon suivan­
te: .Poiutremasis est différent à la fois, d'Heliopor"a et d'Heliolites; sa
place est dans les Actinanthides; nous proposons de la classer avec He­
terocaenia et quelques autres genres voisins de celui-ci, dans un nouveau
sous-ordre, les Heterocaeniida".

Famille Heterocaeniidae Oppenheim, 1930, emend. AIl., 1952
Genre Polytremacis d'Orbigny, 1849

Polytremacis edwardsana (Stoliczka, 1873)
(pl. XII, fig. 1a-e)

1873. Heliopora edwardsana Stoliczka; F. Stolicaka, Corals or Anthozoa..., p. 55-54,
pl. 11, fig. 11.

1936. Heliopora edwardsana Stoliczka: M. Hackemesser, Eine Kretazische Koral­
lenfauna..., p. 76-77, pL 6, fig. 11.

Matériel. - J astrzebia: 2 colonies, 1 fragment ,de colonie, 2 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):

Diamètres des tubes oadicinaux . 0,7 - 0,9
Distance entre les centres des tubes calicinaux 1,5 - 4,3
Nombre de "pseudoseptes" . 14 - 16 (17)
Nombre de tubes du coenonchyme dans 1 mm . 5 - 6 (7)

dans 1 mms . ca. 25

Diamètre du polypier . 78,0 X 110,0 Il 60,0 X70,(
Hauteur maximum du polypier 16,0 28,0

Description. - Polypier colonial, lamellaire, épais, à surface calici­
fère plane. Les tubes calicinaux sont circulaires et ont le plus souvent
14-16, rarement 17 rides septales de même longueur. Entre les tubes ca­

licinaux on trouve une grande quantité de tubes du coenenchyme. Dans
la coupe longitudinale, passant par le tube calicinal, on voit un plancher
complet et concave.
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7,5 - 12,5

ca. 7,0 - 8,0
ca. 10,0 - 14,0

Microstructure. Dans la plaque mince on voit des trabécules simples,
apparaissant ënt re les tubes du coenonchyme. Deux trabécules sont liées
par des apophyses verticales.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia: Grèce centrale - Cénomanîen ;
Indes méridionales - Oénomanien.

Répartition verticale: Cénomanien.

Remarques. - Les échantillons de P. edwardsana, décrits dans la pré­
sente étude, diffèrent des échantillons décrits par Stoliczka (1873) et
Hackemesser (1936) par des dimensions plus grandes et par une forme
différente de colonie.

Sous-ordre Astraeoida Alloiteau, 1952
Super-famille Montlivaltioidae Alloiteau, 1952

Famille Montlivaltiidae Dietrich, 1926, emend. AIl., 1952
Genre Dimorphocoenia de Fromentel, 1857
Dimorphocoenia solomkoi Bendukidze, 1961

(pl. XIII, fig. 1, 2)

1888. Aphragmastraea crassisepta Solomko ; E. Solomko, Jura': und Kreidekoral­
len..., p. 45, pl. 1, fig. 1.

1907. Aphragmastraea crassisepta Solomko, N. J. Karakasch. Le Crétacé inférieur
de la Crimée..., p . 249-250, pl. 22, fig. 17.

1960. Dimorphocaenia crassisepta (Solomko) : E. J. Kuzmiëeva, Sestiluèevye koral­
ly..., p. 135, pl. 5, fig. 1a!-b.

1961. Dimorphocaenia solomkoi (Solomko) nom. nov. Bendukidze; N. S. Benduki­
dze, K . izuéeniju niânemelovych korallow Krima, p . 15-16, pl. 1, fig. Ba-b ;
pl. 5, fig. 2.

Matériel. - Jastrzebia: 2 fragments de colonies, 1 plaque mince à cou­
pe transversale; Buk6w: 1 fragment de colonie.

Dimensions (en mm):

Diamètres des calices simples
Diamètre des calices doubles .
Distance entre les centres des calices dans la même

série calicinale .
Distance entre les centres des 'cali ce s des deux séries

calicinailes contiguës 11,5 - 14,5
Nombre d'éléments radiaires 18 - 24 (32)

Densité de s éléments radiaires 6 (3 épais, 3 minces) par 5 mm

Description. - Petits fragments de polypier colonial, massifs, thamna­
sterioïdes. Les calices sur la face calicifère sont marqués par des enfon­
cements peu profonds ou elliptiques. Parfois deux calices contigus se
joignent et forment un seul enfoncement calicinal. Les calices sont dis­
posés en rangs plus ou moins régulièrement concentriques. Les éléments
radiaires sont des lames biseptales, compactes. Ils sont bien distincts
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sur la surface de la colonie et appartiennent à trois ordres de grandeur.
Les éléments du premier et du deuxième ordre sont très épais (0,5­
1,0 mm), leur nombre est de 10-16, dont 7:-9 atteignent le centre du
calice. Les septes du troisième ordre sont beaucoup plus minces (0,10­
0,25 mm), plus courts et souvent incomplets. Il arrive parfois que troll;
ou quatre septes appartenant aux calices contigus se soudent. Le bord
distal des éléments radiaires est lisse. L'endothèque est dissépimentale.
La columelle manque. Bourgeonnement intracalicinal, "circumoral".

Microstructure . Il semble que les éléments radiaires sont composés
de grandes trabécules simples et composées.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Buk6w; Crimée: Sably, Badrak ­
Hauterivien.

Répartition verticale: Hauterivien.

Remarques. - Les échantillons des Couches de Grodziszcze ressem­
blent beaucoup aux échantillons de la Crimée, décrits et présentés par
Karakasch (1907) . Ils diffèrent des échantillons de Solomko (1888) par
des distances un peu plus grandes entre les calices et par un nombre
variable de septes (24 selon Solomko) et de ceux décrits par Kuzmiêeva
(1961) par des calices un peu plus grands et plus éloignés, par une dif­
férence plus prononcée de l'épaisseur des septes des deux premiers ordres
de grandes trabécules simples et composées.

Bendukidze a décrit l'espèce Aphragmastraea crassisepta Solomko
sous le nom de .Dunorphocoenui solomkoi (Solomko) nom. nov." Les
échantillons décrits par Bendukidze diffèrent de ceux décrits par Solom­
ko, Karakasch et Kuzmiëeva ainsi que des échantillons des Carpathes
surtout par les septes plus minces et plus denses (l'épaisseur de certains
septes, selon Bendukidze, atteint 0,6 mm, et il y a 6-8 septes par 5 mm).
De plus, les échantillons décrits par Bendukidze se distinguent de ceux
de Solomko, Karakasch et de ceux des Carpathes par des calices moins
éloignés (distance entre les centres des calices 5-6 mm). Dimorphocoenia
solomkoi des Carpathes ressemble beaucoup à Dimorphoèoenia crassi­
septa d'Orbigny. Elle diffère pourtant par des calices plus petits et moins
éloignés et par des septes plus minces. Dans la collection de d'Orbigny
se trouvent deux échantillons de Dimorphastraea crassisepta d'Orb.
(Leugny, St.Dizier - Hauterivien, No. 5293A). Notre espèce diffère des
échantillons de Leugny par des distances plus petites entre les calices et
par des septes du premier et du deuxième ordre de grandeur générale­
ment un peu plus épais. Elle diffère de l'échantillon de St.Dizier seule­
ment par les septes un peu plus épais. Dans la collection Tombeck (Mus .
Hist. Nat. Paris) il y a un fragment de colonie de D. crassisepta d'Orb.
provenant de Morancourt (Hauterivien) qui semble être identique à D. so­

lomkoi.
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Dimorphocoenia sp. 1
(pl. XII, fig. 2)

Matériel. - Jastrzebia: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe
transversale.

Dimensions (en mm):

Distance entre les centres calicinaux de deux séries
contiguës

Nombre d'éléments radiaires .
Densité des éléments radiaires

14,0 - 16,0
14 - 16

3 par 5 mm

Description. - Polypier colonial, thamnasterioïde, avec quelques cali­
ces disposés en séries. Les éléments radiaires sont des lames biseptales,
compactes, assez épaisses, qui se rétrécissent fortement vers j'axe du
calice et se signalent bien à la surface calicifère. Sur leur bord distal il
y a des granules assez grands, arrondis, qui deviennent transversalement
ovales sur les parties périphériques des éléments radiaires. Les lames
biseptales sont d'une même épaisseur (env. 1,5 mm), droites, arquées,
ou parfois très fortement courbées. Les éléments radiaires entre les sé­
ries calicinales sont parallèles. Leur nombre dans les calices particuliers
varie de 14 à 18 et ils sont répartis en deux ordres de grandeur. La colu­
melle est absente. Les dissépiments endothécaux sont rares.

Microstructure. Il paraît que les éléments radiaires sont constitués de
trabécules simples et composées.

Répartition. - Pologne; Jastrzebia.

Remarques. - Parmi les échantillons de D. crassisepta d'Orb. de la
collection Tombeck (Mus. Hist. Nat. Paris) de l'Hauterivien du Bassin
Parisien (Gy-l'Evêque) il y a un petit fragment de colonie qui semble
être identique à Dimorphocoenia sp . 1 des Carpathes.

Famille Isastraeidae Alloiteau, 1952
Genre Diplocoenia de Fromentel, 1857

Diplocoenia aff. coespitosa (Etallon, 1862)
(pl. XIII, fig . 3a-d; texte-fig. 9)

1862. Stylina coespitosa Et.; A. Etailon & J. Thurmann. Lethaea Bruntrutana,
p . 367, pl. 16, fig. 4-5.

1881. Diplocoenia coespitosa (Et): F. Koby, Monographie des Polypiers..., p. 69,
pl. 16, fig. 4-5.

1960. Diplocoenia coesp itosa (Et) N. S. Bendukiidze, Verchne-jurskie korally..., p . 14.

1962. Diplocoenia? coespitosa (Et) ; L . Beauvais, Étude stratigraphique..., p . 120.

Matériel. - Jastrzebia: 2 colonies, 3 fragments de colonies, 1 plaque
mince à coupe transversale, 1 plaque mince à coupe longitudinale.
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Dimensions (en mm):
Diamètre du polypiérite 2,5 - 3,5 - 4,5
Diamètre de la fossette des calices . 1,3 - 1,5 - 1,8 (2,0)
Distance entre les centres des calices (1,7) 2,3 - 3,0 (3,7)
Nombre de septes 24
Nombre de côtes . 24
Diamètre du polypier 120,0 X 70,0
Hauteur maximum du polypier . 30,0

Description. - Polypiers coloniaux massifs, cérioïdes, apparemment
plocoïdes, de forme elliptique. Leurs surfaces calicifères sont légèrement
convexes, un peu irrégulières. Les polypiérites sont prismatiques. Les
fossettes calicinales sont de profondeur moyenne, circulaires ou légère­
ment ovales. La muraille à la limite de deux polypiérites est peu ou pas
saillante. Sous un grand grossissement elle semble constituée par les
extrémités périphériques des éléments radiaires de deux polypiérites
contigus, bifurqués sous un grand angle. Son parcours est droit, parfois
un peu zigzagant. Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts,
non confluents, appartenant aux trois cycles, répartis en 6 systèmes. Les
septes du I-er et du II-ème cycle sont de même épaisseur et longueur,
ils atteignent la columelle, mais n 'y sont pas liés. Les septes du III-ème
cycle sont très faiblement développés. Les éléments radiaires commen-

mur. dis.

Fig. 9. - Diplocoenia aff. coespitosa (Ét .), section transversale de la muraille à la
jonction des trois calices; X 13

col columelle , dis dissépiment, mUT muraille , s septe

cent à s'élargir non loin de la columelle de façon que dans le contour de
la fossette calicinale ils se touchent latéralement. Souvent aussi, ils sont
liés par une grande quantité de dissépiments et forment une assez large
st éréozone dissépimentale qui donne à la colonie un aspect plocoïde, ce
qui a disposé plusieurs auteurs à distinguer une muraille double chez
Diplocoenia. Les extrémités périphériques des éléments radiaires sont le
plus souvent fortement élargies, bifurquées, parfois se rétrécissent en
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forme de fuseau. Il paraît que sur les faces latérales des éléments ra­
aiaires il y a de très petits granules, le plus souvent liés ensemble et
formant des carènes, rangées le long des lignes, plus ou moins perpen­
diculaires par rapport au bord distal des éléments radiaires. Le bord
distal de ces éléments n 'est pas observable, mais dans trois cas on a re­
marqué de petites dents espacées régulièrement (12-20 dents par 0,5 mm).
La columelle est grande, styliforme, saillante. L'endothèque est formée
par des dissépiments minces.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia,

Remarques. - D. coespitosa (Et.) est connue du Jurassique superieur
(Oxfordien supérieur - Tithonique) de Suisse et de la Crimée. La dif­
férence entre D. coespitosa (Et.), décrite par Thurmann - Etallon, Koby,
Bendukidze et Beauvais, et la forme décrite ici consiste en la forme de
colonie et en la grandeur des polypiérites. Les échantillons des auteurs
cités avaient des colonies ramifiées; à Jastrzebia, par contre, les colonies
sont massives. Les diamètres des fossettes calicinales et les distances
entre les centres des calices dans les échantillons de Suisse sont beaucoup
plus petits (diamètre des calices 1,0-1,5 mm; distance entre les centres
des calices 2,0-4,0 mm).

Grâce à l'amabilité de Mme Beauvais, j'ai eu la possibilité d'examiner
la photographie de la plaque mince de D. coespistosa (Et.) de la collection
Koby (Valfin). En . comparant les échantillons de cette espèce du Jura
avec ceux des Carpathes on peut constater une certaine différence dans
la muraille. La muraille de l'échantillon de Suisse a un parcours zigza­
gué, et chez les échantillons des Carpathes le parcours est généralement
droit, très rarement zigzagué. Sur le dessin de Koby (l.c ., pl. 16, fig. 5a)
la forme zigzaguée de la muraille n 'est pas distincte. On en conclut
qu 'elle se forme dans le cas où les éléments radiaires de deux polypiéri­
tes contigus sont alternants. Si ces éléments apparaissent sur le prolon­
gement des éléments radiaires des polypiérites contigus, la muraille est
droite. Beauvais (1962) a décrit, sans la figurer, Diplocoenia sanctimihieli
(Mich.), espèce qui, selon sa description, "diff ère de D. coespitosa (Et.) par
des diamètres plus grands des polypiérites et par la forme massive de la
colonie.

D. aff. coespitosa des Carpathes est très rapprochée de Diplocoenia
saltensis de From. de l 'Aptien de Sault (Vaucluse), mais elle en diffère
par une forme moins régulièrement pentagonale des polypiérites et par
des diamètres plus petits. Selon de Fromentel le diamètre des polypiérites
chez D. saltensis atteint 4-5 mm. Selon mes mesures effectuées sur
l'holotype de de Fromentel (1867, pl. 127, fig . 2), les diamètres maximum
des pol ypiérites varient entre 3,5-5,5 mm. La muraille chez D. saltensis
de Fromentel est droite comme chez les échantillons des Carpathes, mais
par endroit elle devient zigzaguée. Il me semble, que les échantillons des
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Carpathes, décrits ici comme D. aff. coespitosa (Et.), sont plus rapprochés
de cette espèce que de D. saltensis de From. Ils représentent, semble-t-il,
des formes de passage entre D. coespitosa (Et.) du Jurassique supérieur
et. D. saltensis de From. de l'Aptien.

Diplocoenia stellata (Etallon, 1859)
(pl. XIV, fig. 1 a-e, 2, 3; texte-fig. 10-12)

0,8 - 1,2
ca . 1,5 - 2,3 (2,5)

1,3 - 2,7
12
12

95,0 X 55,0; 55,0 X 40,0
ca. 55,0; 25,0

"

1862. Actinocoenia steHata Et.; A. Etallon & J. Thurmann, Lethaea Bruntrutana,
p . 374-375, pl. 52, fig. 12.

1881. Diplocoenia steHata (Et.); F. Koby, Monographie des Polypiers, p. 70, pl. 27,
fig. 3, 3a.

1904. Diplocoenia jurcata (Koby) ; F. Koby, Description de la faune ..., p. 33-34,
,pl. 14, fig. 8, 8a.

1904. Diplocoenia minima (Et.) ; F . Koby, Ibid., p . 34, pl. 5, fig. 9.
1937. Diplocoenia stellata (Et.); M. Mirchink, Corals..., p.6, pl. 2, fig. 10.
1955a. Convexastraea steHata (Et.); O. F. Geyer, Korallen-Fawnen., p . 341.

Matériel . - Jastrzebia: 2 colonies, 2 fragments de colonies, 1 plaque
mince à coupe transversale; Trzemesna: 2 fragments de colonies, 2 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):
Diamètre des fossettes calicinales
Diamètre des polypiérites
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes
Nombre de côtes
Diemètre du polypier
Hauteur maximum du polypier

murS,

col
Fig. 10. - Diplocoenia steHata (Et .), section transversale d'un calice et d'une partie

de la muraille; ca . X 11
c côte, cot columelle, dis dd\ssépiment, mur muraille

Description. - Polypiers coloniaux cèrioïdes d'apparence plocoïde.
Les polypiérites sont plus ou moins polygonaux, unis par une muraille
faiblement marquée ou indistincte. Les fossettes calicinales sont circu­
laires, assez profondes. Les éléments radiaires sont des costo-septes
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compacts, non confluents, droits ou légèrement arqués, répartis en
systèmes, appartenant à deux cycles. Les septes du I-er cycle sont longs,
atteignent la columelle et se soudent avec elle grâce aux granules. Chez
les échantillons de Trzemesna, de même que chez ceux de Jastrzebia,
sauf quelques cas , les extrémités internes des septes sont fortement
claviformes. Les septes du II-ème cycle sont moitié plus courts que les
septes du I-er cycle et leurs côtes sont égales en longueur et en épaisseur
aux côtes du I-er cycle. Les parties costales des éléments radiaires sont
beaucoup plus larges que les parties septales. Sur le bord distal des élé­
ments radiaires il y a des dents petites, rondes (peut-être à cause de
leur usure), régulièrement espacées. Sur les faces latérales des éléments
radiaires il y a de petits granules tranchants, liés plus ou moins en
carènes. Celles-ci sont disposées dans les parties costales à peu près

Fig. 11. - Diplocoenia stellata (Ët.), section transversale montrant le bourgeonne­
ment intracalicinal; ca. X 11.

perpendiculairement au bord distal, et dans les parties septales plus ou
moins horizontalement. Un trait caractéristique, comme l'a signalé déjà
Koby (l.c.), consiste en alternance des extrémités périphériques des
costo-septes, appartenant à des calices voisins. La columelle est assez
petite, styliforme; l'endothèque est constituée de dissépiments celluleux
très minces et parfois très épais, répartis sur toute l'étendue des cham­
bres interseptales, se groupant en plus grand nombre sur la ligne de
divergence, ce qui donne aux polypiérites de cette espèce un aspect
plocoïde. Bourgeonnement intercalicinal et intracalicina1.

Microstructure. Dans la plaque mince transversale de certains élé­
ments radiaires, on voit distinctement de petits centres de calcification,
serrés, disposés le long d'une ligne médiane, souvent à parcours plus ou
moins zigzagué. Les fibro-cristaux trabéculaires sont disposés en fascicu­
les des deux côtés de cette ligne. Parfois, dans la même largeur de l'élé­
ment radiaire, il y a 2 ou 3 centres de calcification. Les trabécules dans
les éléments radiaires sont répartis en un système divergent. Dans les
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côtes le parcours des trabécules est plus ou moins perpendiculaire au
bord distal des côtes, et dans les septes il est plutôt horizontal.

Variabilité. - Comme il a été dit plus haut, les septes du I-er cycle de
l'échantillon de Trzemesna sont claviformes. Ce caractère n 'apparaît pas,
ou très faiblement, dans les échantillons de Jastrzebia ; parfois, dans une
même colonie on peut observer des individus à séptes non claviformes,
un phénomène qui, semble-t-il, n 'a pas été signalé jusqu'ici.

c S.

Fdg. 12. - Diplocoenia steUata (F:t.), schéma d'ornementation d'une face latérale
(disposition des carènes) et du bord distal d 'un oosto-septe ; ca. X 38

c côte , car carènes, Id ligne de divergence, s septe

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; Suisse: Caquerelle,
Saint Ursanne, Belfort - Corallien blanc (Epicorallien Th.) ; Portugal:
Abrota - Ptérocérien; Cesareda - selon Koby Lusitanien supérieur
(Séquanien), selon Geyer - Lusitanien supérieur et Kiméridgien su­
périeur; URSS: Crimée (Koktebel) - Oxfordien supérieur (Séquanien) .

Répartition verticale: Oxfordien supérieur - Kiméridgien.

Remarques. - Les échantillons de Diplocoenia furcata et D. mmtma,
déterminés par Koby (1904), ont été classés par Geyer (1955a) dans
l'espèce Convexastraea (= Diplocoenia) stellata (Et .). Dans mes notes
préliminaires concernant la faune des coraux des Couches de Grodziszcze
(Carpathes), j 'ai placé Diplocoe71-ia stellata (Et.) dans le genre Convexa­
straea (1959) et dans le genre Diplocoenia (1959, 1961). Maintenant, je
place cette espèce dans le genre Diplocoenia quoiqu'elle en diffère par
le caractère de la muraille. Chez le genre Diplocoenia la muraille est
plus distincte, mieux marquée que chez les échantillons des Carpathes.
De plus, chez les échantillons des Carpathes on a constaté le bourgeonne­
ment intracalicinal à côté du bourgeonnement intercalicinal. Des recher­
ches plus détaillées, sur un matériel nouveau, décideront de la position
générique de cette espèce.
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Famille Clausastraeidae Alloiteau, 1952
Genre Clausastraea d'Orbigny, 1849, emend. Koby, 1885, et Alloiteau, 1960

Clausastraea alloiteaui n.sp.
(pl. xv, fig. 2; ,pl. XVI, fig. 2 a-c ; texte-fig. 13-15)

Ho~otypus: No. L ; pl. XV, fig. 2.
Stratum typicum: Couches de Grodziszcze.
Locus typicus: Jastrzebia.
Derivatio nomin is: alloiteaui - en l'honneur du Prof. J. Alloiteau, éminent

spécialiste des Coralliaires.
Paratypus: Polypier colonial (No . LI) de Jastrzebia, dont on a fait 2 plaques

minces: une coupe transversale (pl. XVI, fig . 2a) et une coupe longitudinale
(pl. XVI, fig. 2b) .

Diagnose. - Cette espèce est caractérisée de diamètres de calices
variant de 4,0 à 8,0 mm, les distances entre les centres des calices étant
de 5,5 à 8,0, rarement de 10,0 mm. Elle possède, rarement 19, d'ordinaire
22-36 septes, 8 planchers dans 5 mm de coupe longitudinale du poly­
piérite et 4 carènes dans 1 mm de la face latérale du septum.

Fig. 13. - C~ausastraea alloiteaui n. sp., section transversale montrant la disposition
des calices et le mode d 'accroissement des polypiérites; ca. X 2,5.

Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie, 2 fragments de colonies, 3 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale;
Trzemesna: 4 fragments de colonies, 1 plaque mince à coupe transversale.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes
Diamètre du polypier
Hauteur maximum du polypier .

ca. 4,0 - 8,0
5,5 - 9,0 (10,0)

(19) 22 - 36
73,0 X 45,0

ca . 20,0

Description. - Polypier colonial lamellaire, thamnastérioïde ou sub­
thamnasterioïde à surface calicifère plane, ou très légèrement convexe.
Pas d'holothèque. Les calices ont des fossettes circulaires, ovales, légè­
rement polygonales. Parfois deux calices se soudent formant une fossette
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allongée. La fossette calicinale centrale n 'apparaît pas en général. Les
éléments radiaires sont des septes compacts associés en général en lames
biseptales ou subconfluentes. Dans les calices il y a des septes (de 19
à 36), appartenant probablement à deux cycles complets, au troisième
complet ou incomplet et au quatrième cycle toujours incomplet. Les
septes sont répartis en général sans ordre dans divers systèmes. Le plus
souvent, pourtant, on rencontre des septes répartis en six et surtout en
huit systèmes. Ils appartiennent le plus souvent aux trois ordres de gran­
deur. Les septes du premier et du deuxième ordre de grandeur sont de
même épaisseur (0,6-0,8 mm). Quelques-uns, le plus souvent 7-9, attei­
gnent, ou atteignent presque, le centre du calice. Les septes du troisième
ordre sont beaucoup plus courts et plus étroits (l'épaisseur: 0,25-0,60 mm)
que les septes du premier et du deuxième ordre de grandeur. Le bord
distal des éléments radiaires est généralement lisse. On peut voir sur
des fragments mieux conservés qu'il y avait d'assez .petites dents, régu­
lièrement espacées. Sur les faces latérales des éléments radiaires il
y a des carènes, plus ou moins continues, dont le parcours est presque
perpendiculaire au bord distal des éléments radiaires. L'endothèque est
formée de planchers complets ou incomplets et de dissépiments. Les
planchers dans la colonie sont ondulés, plus ou moins continus et pa­
rallèles entre eux. Dans les calices ils sont concaves, entre les calices -

Fig. 14. - Clausastraea alloiteaui n . sp., schéma d'une section transversale d'un
élément ,radiare ; ca. X 15

car ca rè ne , S septe

F1ig. 15. - Clausastraea alloiteaui n . sp ., section transversale passant par deux élé­
ments radiaires dans leur région médiane et axiale, montrant des centres de calci­

fication et la disposition des fibro-cristaux; ca. X 30
cc centre de calcification, dis clissépiment , je 1ibro-cristal

5 Acta Palaeontologica Nr 1/64
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5,0 - 7,0
5,0 - 7,0 (8,5)

2,5 ...:.- 3,5
(14) 16 - 22 (24)
6 - 7 par 5 mm

ca. 7-8 par 5 mm
ca. 3 par 1 mm

convexes. La columelle est absente. Accroissement par gemmation intra­
calicinale et intercaliclnale,

Microstructure. Dans les fragments de septes mieux conservés on
voit en coupe transversale des sclérodermites assez bien conservés. Ils
sont parfois très grands surtout dans les parties larges des septes, et
plus petits dans les extrémités internes plus minces des septes. Les trabé­
cules sont pour la plupart simples, mais on en rencontre aussi qui sont
composées. Il parait que dans une lame biseptale, les trabécules, qui
sont presque perpendiculaires au bord distal des éléments radiaires, sont
disposées dans un seul système divergent.

Remarques. - C. alloiteaui n .sp. ressemble beaucoup à C. aff. sal­
tensis AIL des Carpathes, mais elle en diffère par des calices plus grands
et plus éloignés et par un plus grand nombre de septes.

Clausastraea aff. saltensis Alloiteau, 1960
(pl. xv, fig. 1 a-b; ,pl. XVI, fig. 1 a-b)

1960. Clausastraea saltensis All.: J. Alloiteau, Sur le genre..., p. 25-27, pl. 2, fig. 2.

Matériel. - Jastrzebia: 10 fragments de colonies, 5 plaques minces
à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale; Trzemesna:
1 colonie, 5 fragments de colonies, 1 plaque mince à coupe transversale.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices .
Distance entre les centres des calices simples.
Distance entre les centees des calices soudés .
Nombre de septes
Densité des septes
Densité des planchers
Densité des carènes .

Description. - Polypiers coloniaux, massifs, lamellaires, à surface
calicifère et inférieure presque plane. L'holothèque est absente. Les
calices sont peu profonds, circulaires ou ovales. Ils ont dans leurs parties
centrales des fossettes ovales, profondes, dont le diamètre maximum
atteint env. 1,0-1,5 mm. Les calices se disposent parfois en séries courtes,
ce qui est surtout bien visible dans les plaques minces transversales.
Parfois deux calices (provenant de la gemmation intracalicinale) sont
liés, formant une fossette calicinale commune. Les éléments radiaires sont
représentés par 22 septes compacts, droits, arqués, rarement un peu sinu­
eux, associés en lames biseptales ou parfois subconfluents. Ces septes
appartiennent probablement à trois cycles. Les septes du I-er et du
II-ème cycle sont presque toujours de même épaisseur (0,6-0,9 mm) ;
6 à 9, le plus souvent 8 septes, appartenant au I-er et au II-ème cycle.
atteignent le centre du calice. Les septes du II-ème cycle sont très
courts, minces (0,1-0,25 mm) et incomplets. L'ornementation des faces
latérales des éléments radiaires est visible seulement dans un échantillon.



HEXACORALLA DES COUCHES DE GRODZISZCZE 67

Ce sont des carènes plus ou moins continues, perpendiculaires au bord
distal des éléments radiaires. Le bord distal est pourvu de dents assez
grandes, régulièrement espacées. Dans un cas , on a constaté sur le bord
distal une rangée double de granules égaux, régulièrement espacés. La
columelle est absente. L'endothèque est formée de planchers complets,
plus rarement incomplets, et de dissépimenis. Les planchers sont ondulés,
concaves dans les calices et convexes entre les calices. Les coupes des
planchers observés sur les faces latérales des septes démontrent qu'ils ont
un parcours légèrement sinueux. Accroissement par gemmation inter­
calicinale, rarement intracalicinale.

Remarques. - C. saltensis a été décrite par Alloiteau (1960) de
Sault (départ. Vaucluse, France). De nombreux échantillons des Carpa­
thes décrits ici comme C. aff. saltensis AlI. diffèrent de l'holotype par
un nombre plus petit de septes atteignant le centre du calice (dans les
échantillons d'Alloiteau de 10 à 12) et par de planchers plus denses
(selon Alloiteau 3 à 4 planchers par 5 mm).

Super-famille Astraeoidae Alloiteau, 1952
Famille Placocaeniidae Alloiteau, 1952
Genre Columnocoenia Alloiteau, 1951

Columnocoenia ksiazkiewiczi n .sp.
(pl. XVII, fig. 1-4 a-b ; XVIJ:I. fig. 1 a-c; texte-fig. 16)

Holotypus: No. LX; pL XVII, fig. l.
Stratum typicum: Couches de Grodziszcze.
Locus typicus: Jastrzebia.
Paratypus: No. LXI.
Derivatio nominis: ksiazkiewiczi - en l'honneur du Prof. M. KsilOj2lkiewicz.

éminent géologue polonais.

ca. 15,0

2,0 - 3.0
3,0 - 4.5 (5,0)

24
24

20,040,0 - 50,040,0

, Diagnose. - Polypier colonial, plocoïde. Les calices de 2 à 3 mm de
diamètre et 24 septes répartis en six systèmes (symétrie radiaire et en
même temps bilatérale). Les palis lamellaires sont situés à l'avant des
septes des deux premiers cycles. La columelle lamellaire se trouve sur
le prolongement de deux septes opposés.

Matériel. - Jastrzebia: 8 colonies, 20 fragments de colonies, 11 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale;
Trzemesna: 1 colonie, 7 fragments de colonies, 1 plaque mince à coupe
transversale; Buk6w: 2 fragments de colonies.

Dimensions (en mm):
DiJarnètre des calices
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes
Nombre de côtes .

Diamètre du polypier = 60,0 X 70,0 80,0 X 60,,0 50,0 X 30,0 38,0 X 37,a
Hauteur maximum du

polypier . . . .

5·
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Description. - Polypiers coloniaux, massifs, plocoïdes, à apparence
souvent subcérioïde. La surface calicifière des colonies est légèrement
convexe. Les calices sont circulaires, serrés, de profondeur moyenne.
Les éléments radiaires sont des costo-septes compacts, droits, non
confluents. 24 septes appartenant aux trois cycles sont répartis en 6 systè­
mes. Les septes du I-er et du II-ème cycle sont égaux ou subégaux. Les
septes du II-ème cycle sont à moitié plus courts que ceux du I-er cycle.
Les faces latérales des septes démontrent la présence des granules assez
petits, souvent spiniformes, rangés le long des lignes obliques ou paral­
lèles au bord distal des éléments radiaires (pl. XVIII, fig. lb). Sur le
bord distal des septes il y a des dents assez petites, presque égales,
circulaires ou transversalement allongées. Leur nombre sur le secteur
entre les palis et la muraille varie entre 7 et 11. A l'avant des septes
du I-er et du II-ème cycle il y a des palis lamellaires, généralement
plus grands devant les septes du Il-ème cycle. Les septes dans la région
de la muraille s'élargissent fortement et se continuent en côtes très
épaisses, longues, non confluentes. La columelle lamellaire est très
souvent liée par l'intermédiaire des granules trabéculaires avec deux
septes opposés, devant lesquels les palis sont probablement absents. La
muraille est septothécale. On y voit rarement des synapticules. L'endo­
thèque est constituée de minces dissépiments celluleux, pour la plupart
horizontaux ou subhorizontaux. Dans la plaque mince transversale, les
dissépiments ressemblent parfois aux planchers. La périthèque est com­
pacte, épaisse, formée de côtes et de dissépiments exothécaux, faiblement
développés; les côtes se lient étroitement, aussi bien latéralement que
par leurs extrémités périphériques.

g~

a.lrab.

gr

Fig. 16. - Columnocoenia ksiazkiewiczi n, sp., schém a d'une section longitudinale
d'un élément radiaire montrant une trabécule à parcours spiral; ca. X 50

a. tra b. a xe de la trabécule, gr granules

Microstructure. Dans la plaque mince transversale des éléments ra­
diaires on remarque de petits centres de calcification, très rapprochés.
Ces centres se soudent parfois en formant une ligne sombre centrale et
les fibro-cristaux sont alors disposés perpendiculairement à cette ligne.
Parfois les centres de calcification sont un peu éloignés les uns des
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autres et les fibro-cristaux sont disposés radiairement. Chaque granule
sur la face latérale du septe possède un centre de calcification parti­
culier. Les centres sont répartis dans les côtes en 2 ou 3 rangées et les
fibro-cristaux formant des fascicules y sont beaucoup plus longs. Dans
la plaque mince longitudinale on voit (pl. XVIII, fig. lb) que les éléments
radiaires sont formés de trabécules disposées en un système divergent
et que la muraille est située sur la ligne de divergence. Les trabécules
des parties costales ont parfois un parcours horizontal. On peut consta­
ter que l'axe des trabécules est plus ou moins spiral.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna, Bukôw.

Remarques. - C. ksiazkiewiczi n.sp. diffère de C. lamberti AIL (gé­
notype, Alloiteau, 1957) par des calices beaucoup plus petits et par des
septes répartis en six et non en 10 systèmes. Elle diffère de C. gmndi­
flora (de From.), C. alveolata (de From.), C. ablensis (Etallon), C. sulcata
(de From.), C. gemmans (de From.) du Jurassique supérieur de Suisse
(Beauvais, 1962) par des diamètres plus petits des calices, par un nombre
plus petit des éléments radiaires disposés dans le même système; elle
diffère de C. lifolensis (Mich.) du Jurassique supérieur de Suisse (Beau­
vais, 1962) par des diamètres plus petits des calices et par une quantité
restreinte de septes autrement disposés.

Sous-ordre Amphiastraeida Alloiteau, 1952
Famille Amphiastraeidae Ogilvie, 1897, emend. Alloiteau, 1952

. Genre Latusastraea d'Orbigny, 1850
Latusastraea exiguis (de Fromentel, 1862)

(pl. xx, fig . 3 a-b)

1862-1887. PlellTocoenia exigllis de F'rom.; E . de Fromentel, Paléontologie Fran­
çaise, pl. 131, fig . la (non 1 et 1 b).

Matériel. :- Jastrzebia: 1 colonie, 10 fragments de colonies, 1 plaque
mince à coupe transversale; Trzemesna: 2 fragments de colonies; Bu­
kôw: 1 fragment de colonie.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices (maximum) . . (0,8) 1,0 - 1,3 (1,5)
Di stance entre les centres des calices 1,5 - 2,5
Diamètre du polypier = 75,0 X 65,0 ; 57,0 X 45,0
Hauteur maximum du polypier 25,0

Description. - Polypier colonial, massif. Calices profonds, très serrés,
ovales ou semi-circulaires. Le développement de l'appareil septal est
difficile à suivre à cause d'une forte recristallisation.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna, Buk ôw; France:
Vaucluse - Aptien inférieur.

Répartition verticale: Aptien inférieur.
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Remarques. - L. exiguis diffère de Latusastraea provincialis d'Orb.
par des diamètres de calices un peu plus petits et par des calices moins
éloignés. Parmi les trois échantillons de cette espèce de la collection de
d'Orbigny (Mus . Hist. Nat. Paris) deux (Paléontologie Française, pl. 131,
fig. 1, lb) semblent être plus rapprochés de L. provincialis. Chez ces
échantillons les diamètres des calices s'approchent des diamètres obser­
vés chez L. exiguis (de From.) 1,0-1,5 mm, le plus souvent 1,3 mm),
mais les distances entre les centres des calices varient chez eux entre
2,0-3,5 mm. Le troisième échantillon (No. 54) (Paléontologie Francaise,
pl. 131, fig. la) diffère des échantillons mentionnés ci-dessus par des
polypiérites plus serrés; les distances entre les centres des calices y va­
rient 1,5-2,5 mm et le diamètre des calices - de 0,8 à 1,3 mm. Les
échantillons des Couches de Grodziszcze, déterminés ici comme L. exi­
guis (de Frorn.), sont identiques à ce dernier échantillon.

Latusastraea provincialis (d'Orbigny, 1850)
(pl. XIX, f ig. 3 a-b; pl. XX, fig. 4)

1850. Pleurocoenia provincialis d'Orb.; A. d'Orbigny, Prodrôme..., II, p. 209.
1851. Pleurocoenia provincialis d'Orb. ; H . MHne-Edwards & J . Haime, Polypiers

fossiles ..., p. 119.
1857. Pleurocoenia provincialis d'Orb. ; H. Milne-Edwards, Histoire Naturelle des

Coralliaires, p . 620.
1888. Latusastraea provincialis (d'Orb.); E. Solomko, Die Jura lu nd Kreidekorallen...,

p .76.
1890. Latusastraea provincialis (d'Orb.); J . Felix, Versteinerungen..., p. 178, pl. 25,

fig . 16.

Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie, 2 fragments de colonies, 2 plaques
minces à coupes transversales; Trzemesna: 1 fragment de colonie.

Dimensions (en mm):
Diamètres des calices (maximum) . . 1,0 - 1,3 - 1,5 (1,7)
Distance entre les centres des callices 1,7 - 2,5 - 4,5

Description. - Polypier colonial, massif, génèralement fortement
recristallisé. Les calices sont assez profonds, serrés, ovaux ou semi-circu­
laires. Les polypiérites sont disposés verticalement ou obliquement par
rapport à la surface calicifère. Les septes sont disposés en symétrie
bilatérale. Le sep te cardinal qui s'est conservé presque toujours, est
claviforme ou rhopaloïde, atteint, ou, plus souvent, dépasse, le centre du
calice. Dans quelques calices mieux conservés, on a observé env. 24-42
convexités dans la bordure du calice qui représentent des septes détruits.
Il paraît que ces septes appartenaient à trois ordres de grandeur (sauf
le septe cardinal). Dans la plaque mince transversale on voit très souvent,
à l 'extérieur des calices, de nombreuses pseudocôtes. Elles sont, le plus
souvent , non confluentes, par endroit, pourtant, quand les distances
entre les calices sont petites, elles alternent avec celles des calices
contigus ou deviennent confluentes. Parfois elles manquent entièrement.
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Microstructure. On trouve d'assez grands centres de calcification dans
les coupes transversales des fragments mieux conservés. Sur le pro­
longement des septes ils sont disposés en un rang et se soudent en formant
une Iigne sombre. Les fibro-cristaux des deux côtés de cette ligne sont
disposés perpendiculairement, par rapport à celle-ci. Souvent, les cen­
tres de calcification des espaces intercalicinaux ne sont pas réguliè­
rement disposés et alors les pseudocôtes ne se marquent pas.

Répartition. -::: Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; France: Turonien;
Crimée: Hauterivien; Mexique: Hauterivien-Barrémien inférieur.

Répartition verticale: Hauterivien-Turonien.

Remarques. - Les échantillons des Couches de Grodziszcze diffèrent
de l'échantillon de la collection de d'Orbigny (Mus. Hist. Nat. Paris,
No. 7108) du Turonien d'Uchaux par des calices plus petits et par une
forme de calices en nid d'hirondelle moins prononcée (le diamètre des
calices chez l'échantillon de d'Orbigny = 1,3-1,8 mm, distance entre les
centres des calices = (1,5) 1,8-2,0-3,0 (4,0) mm. Il est impossible de
suivre les septes des échantillons de la collection de d'Orbigny à cause de
leur état de conservation, de même que chez les échantillons des Car­
pathes. L. provincialis décrite ici a des calices plus petits que ceux décrits
par Felix (1,5-2,0 mm) et par Solomko (jusqu'à 2 mm). J'attribue avec
réserve mes échantillons à L. provincialis à cause du mauvais état
de conservation des septes. On ne peut pas être sûr si L. provincialis
des Carpathes, de Crimée et du Mexique appartiennent à la même
espèce, car tous ces échantillons n'ont pas d'appareil septal bien con­
servé. Il me semble, que parmi les échantillons de P. exiguis (de From.)
qui se trouvent dans la collection de d'Orbigny (Mus. Hist. Nat. Paris,
No. 45), décrits du Néocomien de Sault (Paléontologie Française, pl. 131,
fig. 1, lb), deux sont plus rapprochés de l'espèce L. provincialis (d'Orb.).
Il n 'est pas exclu que L. provincialis (d'Orb.) et L. exiguis (de From.)
soient conspécifiques. Des recherches basées sur des plaques minces des
holotypes ou effectuées sur un matériel nouveau, bien conservé, pour­
raient l'élucider définitivement.

Latusastraea decipiens (Prever, 1909)
(pl. XX, fig. 1, 2 a-c)

1909. Heliopora decipiens Prever ; P. L . Prever, La fauna coralllgena..., p. 65,
pl. 1, fig. 18, 18a, 23; pl. 2, fig. 1, la, 2a.

Matériel . - Jastrzebia: 1 colonie, 3 fragments de colonies, 1 plaque
mince à coupe transversale; Trzemesna: 2 fragments de colonies, 2 pla­
ques minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudi­
nale ; Buk6w: 4 fragments de colonies.
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Dimensions (en mm):
Diamètre des calices (maximum) .
Distance entre les centres des calices
Diamètre du polypier
Hauteur maximum du polypier .

0,5 - 0,8 (l,0)
1,0 - 1,5

ca . 80,0 X 55,0
20,0

Description. - Polypier colonial, lamellaire, à surface calicifère pla­
ne; calices très petits, semi-circulaires, ellipsoïdaux. Dans quelques calices
mieux conservés on peut distinguer le septe cardinal et 16 à 20, rarement
24 filets muraux, représentant des septes détruits. Le septe cardinal
atteint presque la moitié du calice. Les septes sont compacts. Dans la
coupe longitudinale du polypiérite on voit des planchers minces, endo­
thécaux, souvent horizontaux. Les squelettes des polypiérites contigus
sont séparés par un tissu massif et compact.

Microstructure. Comme chez L. provincialis, sur le prolongement des
filets muraux il y a des lignes sombres, imitant les côtes. Parfois les
centres de calcification sont chaotiques dans les espaces intercalicinaux.
Les éléments radiaires sont des costo-septes, formés de trabécules dis­
posées en un système divergent.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna, Buk6w; Italie: Monti
d'Ocre - Cénomanien.

Répartition verticale: Cénomanien.

Remarques. - Les échantillons décrits ici semblent être identiques
à Heliopora decipiens, décrite par Prever (1909) du Cénomanien d'Italie.
D'après la description et la figuration présentées par Prever et d'après
mes observations je place cette espèce dans le genre Latusastraea d'Orb.

L. decipiens diffère de L. exiguis (de From.) et de L. provincialis
(d'Orb.~ surtout par des calices beaucoup plus petits et moins éloignés.

Genre Meandrophyllia d'Orbigny, 1849
Meandrophyllia aff. lotharinga (Michelin, 1843)

(pl. XXI, fig. 1; pl. XXV, fig. 1)

1850. Meandrophyllia Lotharinga (Mich.); A. d'Orbigny, Prodrôme..., Il, p. 39.
1851. lsastraea? Lotharinga (Mich.); H. Milne-Edwards & J . Haime, Polypiers

fossiles ..., rp. 103.
1857. lsastraea? Lotharinga (Mich); H. Milne-Edwards & J. Haime, Histoire Na­

turelle des Coralliaires, p. 540.
1860. Latimaeandra Lotharinga (Mich.); E. de Fromentel, Introduction à l'étude...,

p. 162.
1862. Microphyllia Lotharinga (Mich.); A. Etallon & J. Thurmann, Lethaea Brun­

trutana, p. 396, fig. 6.
1880-1889. Latimaeandra Lotharinga (Mich.); F. Koby, Monographie des Polypiers ...,

p. 256-257, pl. 73, fig. 6, 6a.
1957. Meandrophyllia lotharinga (Mich.); J. Alloiteau, Contribution..., p . 283-284.

Matériel. - Trzemesna: 1 colonie, 1 plaque mince à coupe transver­
sale, 1 plaque mince à coupe longitudinale.



HEXACORALLA DES COUCHES DE GRODZ1SZCZE 73

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices simples . 4,0 - 5,0
Distance entre les collines 3,0 - 4,5
Di stance entre les centres des calices de la

même série 2,0 - 4,5
Distance entre les centres des cal ices entre les

series contiguës 3,0 - 5,0 - 6,5
Nombre de septes dans les calices 20 - 38
Densité des éléments nadialres . 13 - 14 (17) par 5 mm
Diamètre du polypier = 75,0 X 38,0
Hauteur maximum du polypier = ca . 15,0

Description. - Polypier colonial, lamellaire, méandroïde. Les calices
sont d 'ordinaire disposés en séries, mais les calices isolés apparaissent
assez souvent. Les séries les plus longues contiennent 6 calices maximum.
Les calices, dans les séries, sont parfois distinctement marqués, mais
parfois il est difficile de les distinguer. Les séries sont droites ou sinueu­
ses, séparées par des collines faiblement saillantes et tholiformes. Les
éléments radiaires sont subégaux généralement, assez épais, confluents,
rarement subconfluents. Sur la surface calicifère, ils semblent être forte­
ment perforés, dans les plaques minces transversales ils sont subcompacts.
Dans les calices isolés il y a 20-38 éléments radiaires. Les éléments ra­
diaires dans les collines sont disposés parallèlement. Les septes du pre­
mier et du deuxième ordre de grandeur atteignent le centre du calice en
y formant une columelle pariétale faiblement développée, à aspect pa­
pillaire. Les septes plus courts sont libres ou se soudent par leurs bords
internes aux surfaces latérales des septes plus âgés. Les faces latérales
des éléments radiaires possèdent une forte granulation. Les dissépiments
sont peu nombreux. Les synapticules sont assez rares, placées surtout
dans les collines. La muraille, généralement, n'est pas marquée.

Microstructure. Les échantillons sont, en général, très mal conservés,
on peut cependant remarquer, dans certains éléments radiaires, d'assez
grands sclérodermites simples, bien séparés. Dans deux cas, sur les extré­
mités internes des éléments radiaires, ils sont petits et se lient ensemble.
Il paraît que des sclérodermites composés apparaissent aussi. Dans la
plaque mince transversale, on voit des granules, apparaissant sur les
faces latérales des éléments radiaires, apparemment sur le prolongement
des sclérodermites.

Répartition. - Pologne: Trzemesna.

Remarques. - M. lotharinga (Mich.) est connue de l 'Oxfordien supé­
rieur de France et de Suisse. L 'holotype de cette espèce (coll. Moreau,
provenant du "Corallien" de St. Mihiel) a disparu (Alloiteau, 1957, p. 284).
Le néotype, choisi par Alloiteau (l.c.) de la collection de d'Orbigny (Mus.
Rist. Nat. Paris, No. 4561) est un topotype. L'échantillon des Carpathes
diffère des échantillons de cette espèce, décrits par les auteurs cités dans
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la synonymie, surtout par des dimensions plus petites de la colonie et
par sa forme massive et non pas subdendroïde. De plus, l'échantillon des
Carpathes diffère des échantillons de la collection de d'Orbigny et de
Fromentel par des séries calicinales un peu plus larges et un peu moins
sinueuses.

Vaughan et Wells (1943, p. 149), attribuent Meandrophyllia à la fa­
mille des Microsolenidae Koby, en la joignant dans ia synonymie au
genre Meandraraea Etallon. Alloiteau (1957) suggère qu'on doit distin­
guer Meandrophyllia de Meandraraea, car le squelette de la première est
beaucoup moins perforé, les synapticules sont moins nombreuses, les
septes sont formés de trabécules simples et composées.

Genre Summigaraea Alloiteau, 1952

Summigaraea concentrica Alloiteau,
(pl. XXI, fig. 2 a-b; 3 a-cl

Summiktaraea concentrica AIL; in coll. de Fromentel, Muséum d'Histoire
Naturelle, Paris.

Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie, 2 fragments de colonies, 1 plaque
mince à coupe transversale, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):

Distance ientee les collines .
Densité des éléments radiaires

2,5 - 4,5
5 par 2 mm

Description. - Polypier colonial, massif, lamellaire, à surface calici­
fère et face inférieure planes. L'holothèque est absente. Les calices sont
disposés en séries calicinales longues, presque parallèles, séparées par de
longues collines tectiformes, parfois discontinues. Les séries calicinales
sont disposées en rangs concentriques par rapport à un point qui ' se
trouve sur le bord périphérique de la colonie. On peut y observer quel­
ques calices .isolés. Les calices particuliers dans les séries calicinales sont
parfois légèrement marqués par les extrémités internes des septes qui
convergent vers le centre du calice. Le plus souvent pourtant, les calices
ne sont pas du tout marqués. Les éléments radiaires sont des lames
biseptales irrégulièrement perforées. Le bord distal de ces éléments porte
de nombreux granules irréguliers. Les faces latérales sont parsemées de
nombreux granules assez tranchants. Dans les séries calicinales, il n'y
a pas de muraille entre les calices particuliers. Parfois on peut observer
entre les séries une muraille incomplète, perforée, composée de synapti­
cules et de dissépiments. La columelle est pariétale, spongieuse, à aspect
papillaire. Les dissépiments sont faiblement développés, les synapticules
sont nombreuses.

Microstructure: On trouve, dans les éléments radiaires, des trabécules
simples et composées; parfois elles sont divergentes.
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6,0-8,0

ca. 10,0
20 - 24

6par5mm

Répartition. - Pologne: Jastrzebia; France: Gy l'Evêque, départ. Yon­
ne - Hauterivien.

Répartition verticale: Hauterivien.
Remarques. - L'échantillon des Carpathes ne diffère en rien de celui

de France. Le genre Summigaraea = (Summiktaraea) AIl. ressemble
beaucoup à Meandrophyllia d'Orb. mais d'après Alloiteau (1957, p. 285)
chez Meandrophyllia les séries sont courtes et fermées, très sinueuses,
parfois unies par une muraille à caractère haplaraéoïde, moins accusées
que chez Summigaraea, parfois séparées par une légère périthèque; en
outre, ses éléments radiaires sont des costo-septes, non des lames bisep­
tales, et les extrémités trabéculaires, constituant l'organe axial, sont
beaucoup plus grosses et moins nombreuses. Meandraraea Et. et le sous­
genre .M;icheHnaraea AIl. sont très rapprochés de Meandrophyllia. ob
peut les distinguer facilement de Summigaraea à cause de la perforation
régulière et complète des éléments radiaires qui est typique pour la
famille des Microsolenidae.

Super-famille Thamnasterioidae Alloiteau, 1952
Famille Thamnasteriidae Vaughan & Wells, 1943, emend. Alloiteau, 1952

Genre Thamnasteria Lesauvage, 1823
Thamnasteria maeandra (Koby 1898), non d'Orb.

(pl. XVI, fig. 3; pl. XXIV, fig. 4)

1898. ThamnasteTia maeandTa (d'Orb.): F. Koby, Monographie des Polypiers...,
p . 8~1, pl. 18, fig. 1, 2.

Matériel. - Jastrzebia: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe
transversale, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):

Distance entre les centres des calices dans la même
série .

Distance entre les centres des calices entre les série
contiguës .

Nombre d'éléments radiaires.
Densité des éléments radiaires

Descriptio~. - Polypier colonial thamnastérioïde, massif, à surface
calicifère assez fortement convexe. Les calices disposés en séries sont
faiblement enfoncés, presque superficiels et plus profonds près du bord
de la colonie. Les éléments radiaires sont des lames biseptales com­
pactes ou rarement subcompactes; il y en a 20-24 dans chaque calice.
Les éléments radiaires du I-er et du II-ème cycle sont égaux et attei­
gnent le centre du calice. Les éléments radiaires du III-ème cycle sont
plus courts que ceux des cycles précédents et un peu plus minces. Par­
fois les différences d'épaisseur s'effacent. Les éléments radiaires entre
les séries calicinales sont parallèles, leur parcours étant droit ou légère-
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(1,0) 1,5 - 2,0
2,5 - 4,5

12 - 18 (20)
4 par 2 mm

= 100,0 X 80,0
ca . 27,0

ment arqué. Les faces latérales des éléments radiaires, vues dans la
plaque mince transversale, démontrent la présence de granules ronds et
grands. Les synapticules sont frèquentes, la columelle n 'a pas été con­
statée.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia; Suisse: Morteau - Urgonien.
Répartition verticale: Barrémien.

Remarques. - Synastraea maeandra a été décrite par d'Orbigny de
l'Hauterivien du Bassin Parisien (Leugny, Fontenoy, Chenay) et ensuite
par divers auteurs, comme Thamnastraea maeandra (d'Orb.). Alloiteau
(1957, p . 112 et 117) propose d'attribuer Synastraea maeandra d'Orb. au
genre Fungiastraea AIL L'espèce décrite par Koby (1898) de l'Urgonien
de Morteau diffère (d'après la description et la figure) de S. 'maeandra
d'Orb. typique par l'absence d'une columelle qui devrait être spongieuse
si les échantillons ont été correctement déterminés. Lesélchantillons des
Carpathes sont probablement identiques à ceux de l'Urgonien du Jura,
mais ils diffèrent de S. maeandra d'Orb. du Bassin Parisien.

Thamnasteria sinuosa n. sp.
(pl. XXII, fig . 1 a- b; pl. XXXIII, fig. 2)

Holotypus: No. LXX; pl. XXXIII, fig. 2.
Stratum typicum: Couches de Grodziszcze.
Locus typicus: Jastrzebia.
Derivatio nominis: sinuosa - du parcours ondulé (sinueux) des éléments

radiaires.

Diagnose. - Polypier colonial, massif, thamnastérioïde; fossettes ca­
licinales petites et peu profondes; éléments radiaires sont des lames
biseptales, compactes, rarement subcompactes à parcours ondulé (sinu­
eux), au nombre de 12 à 18 dans les calices à diamètre env. 1,5-2,0 mm;
columelle petite, styliforme.

Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie, 1 plaque mince à coupe transver­
sale, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices .
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes
Densité des éléments radiaires .
Diamètre du polypier.
Hauteur maximum du polypier .

Description. - Polypier colonial, lamellaire, à surface calicifère con­
vexe et face inférieure plane; calices peu profonds, serrés; on y a constaté
deux cycles complets d'éléments radiaires. Les éléments radiaires du
I-er cycle sont assez épais et atteignent presque ou effectivement le
centre du calice; ceux du II-ème cycle sont un peu plus courts et plus
minces, et ceux du III-ème cycle sont encore plus minces et plus courts.
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Les éléments radiaires sont des lames biseptales, compactes, rarement
subcompaetes, à parcours ondulé (sinueux). Parfois, dans les espaces
intercalicinaux, trois ou même quatre septes de calices contigus se
soudent. La columelle, à la surface de la colonie, n'est pas visible; elle
apparaît dans quelques calices seulement dans la plaque mince transver­
sale. Elle est petite, circulaire, un peu elliptique et parfois liée avec quel­
ques septes du I-er cycle. Les dissépiments sont assez Irèquents, les
synapticules sont rares.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia,

Genre Stereocaenia Alloiteau, 1951
Stereocaenia triboleti (Koby, 1896)

(pl. XXIII, fig . 1, 2, 3 a-b)

1896. Astrocoenia Triboleti Koby; F. Koby, Monographie des Polypiers..., p . 26,
,p l. 14, fig. 6, 6a, 7 8.

- Astrocoenia Cornueliana d'Orb. tn coll. d'Orbigny, No. 5284 A (pars), Muséum
d'Histoire Naturelle, Paris.

Matériel. - Jastrzebia: 3 colonies, 3 plaques minces à coupes trans­
versales, 1 plaque mince à coupe longitudinale; Trzemesna: 4 colonies,
7 fragments de colonies; Buk6w: 1 colonie.

Dimensions (en mm):

80,0 X 60,0 56,0 X 43,0 55,0 X 40,0 53,0 X 45,0 25,0 X 25,0

15,020,0

0,5 - 0,9 - 1,2
0,9 - 1,3

(16 - 18),20

17,035,040,0

Diamètre des calices .
Distance entre les centres des calices
Nombre d'éléments radiaires

Diamètre du po-
lypier. . . =

Hauteur maxi-
mum du poly­
pier

Description. ~ Polypiers coloniaux, massifs, thamnastérioïdes à aspect
subcéroïde, à surface calicifère très légèrement convexe, rarement plane.

1

Sur la face latérale d'une colonie de Jastrzebia et de deux colonies de
Trzemesna on trouve des couches parallèles, rappelant les couches d'ac­
croissement saisonnières. ,Les calices sont très petits, plus ou moins poly­
gonaux, peu profonds, séparés par une muraille très étroite et faiblement
saillante. A la surface calicifère la columelle est très faiblement saillante.
Les calices sont délicats et s'effacent facilement. Les éléments radiaires
sont des lames biseptales compactes, épaisses, droites ou arquées, en
général confluentes, au nombre de 20, disposées en 10 systèmes; 10
éléments radiaires longs atteignent, ou presque, la columelle, et 10 élé­
ments sont courts, parfois faiblement marqués. On rencontre rarement
des calices, ayant 16 à 18 éléments radiaires. Le plus souvent, les grands
éléments radiaires d'un calice se prolongent en petits éléments radiaires
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du calice contigu. Les éléments radiaires longs s'unissent à la columelle
styliforme ou elliptique par de grands granules trabéculaires, ou parfois
par des dissépiments, mais très souvent les bords internes des éléments
radiaires sont libres. On voit la fusion latérale de nombreux éléments
radiaires rudimentaires avec les éléments du I-er ou du II-ème cycle.
Les faces latérales des septes sont garnies de granules rares et fins. Sur
le bord distal il y a des dents rondes, assez grandes. La muraille entre les
polypiérites est parfois marquée dans la plaque mince transversale. Elle
est souvent incomplète, parfois septothécale ou parathécale, rarement sy­
napticulothécale. Dans certains fragments la muraille n 'est pas visible
et les polypiérites ont un aspect thamnastérioïde. Les synapticules sont
assez rares, localisées surtout dans la région de la muraille. Dissépiments
endothêcaux rares. Bourgeonnement intracalicina1.

Microstructure. Dans la coupe transversale (en plaque mince) des
éléments radiaires on peut distinguer beaucoup de petits centres de cal­
cification, disposés sans ordre, comme chez Stereocaenia collinaria (de
From). (Alloiteau, 1951, fig. 112, p.. 660).

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna, Buk6w; Suisse: Mor­
teau - Urgonien; France: Fontenoy :-- Hauterivien.

Répartition verticale: Hauterivien-Barrémien.

Remarques. - Dans mes notes antérieures (1959a,b, 1961) concernant
la faune des Coraux des Couches de Grodziszcze, j'ai placé cette espèce,
avec réserve, dans le genre Actinastraea d'Orb. Les recherches suivantes,
plus détaillées, ont démontré que cette espèce, malgré une ressemblance
assez grande, ne peut pas y être placée, mais qu'elle doit être attribuée
au genre Stereocaenia AlI. D'après mes observations, il semble qu'une
partie des échantillons déterminés comme Astrocoenia cornueliana dans
la collection de d'Orbigny (Mus . Hist. Nat. Paris, No. 5284 A; Hauteri­
vien: Fontenoy, départ. Yonne), sont identiques aux échantillons de
Stereocaenia triboleti (Koby) . Cette espèce diffère du génotype, c'est-à­
dire de Stereocoenia collinaria (de From.) du Néocomien de Gy-l'Evêque
(Yonne) par ce que toutes les dimensions y sont plus petites.

Genre Ahrdorffia Trauth, 1911
Ahrdorffia punctata (de Fromentel, 1857)

(pl. XXIV, fig. 1, 2 a-b)

1857. Thamnastraea punctata de From.; E. de Fromentel , DescrLption des Poly­
piers..., p . 62, pl. 10, fig. 1-2.

1850. Centrastraea microphylla (d'Orb.); A . d'Orbigny, Prodrôme..., II , p . 93.

?1896-98. Thamnaraea canceHata Koby; F. Koby, Monographie des Polypiers...,
p. 86, p l. 20, fig. 7, 8, 9, 10.

1960. Thamnasteria punctata (de From.) , E. 1. Kuzmiêeva , Sestiluëevye korally...,
p. 137, pl. 6, fig. 4a, 4b.
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Matériel. - Jastrzebia: 2 colonies, 1 plaque mince à coupe transver­
sale, 1 plaque mince à coupe longitudinale; Trzemesna: 1 colonie.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices ca . 1,5 - 2,0
Distance entre les centres des calices 1,2 - 2,0
Nombre d'éléments radiaires 20 - 24
Diamètre du polypier . = 120,0 X 6°'°180,0 X 55,°170,0 X 45,0
Hauteur maximum du polypier. = 25,0 25,0 ca. 25,0

Description. - Polypier colonial, massif, à contour elliptique, à sur­
face calicifère légèrement convexe ou presque plane. L'holothèque n'ap­
paraît pas. Les calices superficiels, bien délicats, s'effacent très facile­
ment. Les éléments radiaires sont compacts, très rarement subcompacts,
confluents, subconfluents ou non confluents. Il y a 20-24 éléments ra­
diaires dans les' calices, dont 8-11 se lient à la columelle; les ' a1utI1es

sont plus petits et soudés par leurs bords internes aux éléments radiaires '
plus longs. Les éIlmlents radiaires dans les calices semblent être ras­
semblés dans six, rarement cinq fascicules, dans lesquels les septes sem­
blent étre bifurqués. On rencontre parmi ces fascicules un ou deux
septes longs, libres sur toute leur longueur. Sur les faces latérales des
éléments radiaires on rencontre des granules faiblement marqués, ' déli­
cats, tranchants. Parfois deux granules des éléments radiaires contigus
se lient ensemble. Les éléments radiaires à la surface de la colonie pa­
raissent fortement perforés, dans la plaque mince transversale ils sont
pourtant compacts ou presque compacts. La columelle est très grande,
styliforme et occupe environ un tiers du calice. Les synapticules sont
nombreuses, souvent rangées en une ligne autour du polypiérite, formant
une muraille incomplète. Les dissépiments sont rares, minces et horizon­
taux.

Microstructure. Dans les éléments radiaires du centre du calice jus­
qu'aux synapticules disposées en forme de muraille - il y a quelques
grands centres de calcification, bien séparés. Les trabêcules dans les
éléments radiaires sont disposées verticalement ou presque verticalement.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; France: St. Dizier ­
Hauterivien; Suisse: Morteau - Urgonien; URSS: Crimée Nord-Ouest­
Hauterivien inf.

Répartition verticale: Hauterivien, Barrémien?

Remarques. - Antérieurement j'ai déterminé cette espèce comme
Thamnaraea cancellata Koby (1959a,b, 1961). Dernièrement, en exami­
nant les collections de d'Orbigny, de Fromentel et Tombeck (Mus. Hist.
Nat. Paris) j'ai constaté que les échantillons des Carpathes sont identi­
ques aux échantillons de l'Hauterivien du Bassin Parisien, déterminés
dans les collections de Fromentel et Tombeck comme Thamnastraea
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punctata de From., Centrastraea punctata et Ah1'dorffia punctata (de
From.) (détermination du genre corrigée par Alloiteau) et les échantillons
àe la collection de d'Orbigny déterminés comme Centrastraea mycro­
phylla d'Orb., No. 5290. Les échantillons des Carpathes diffèrent des
échantillons du Bassin Parisien seulement par des dimensions plus gran­
des des colonies.

Nos échantillons diffèrent de Thamnaraea cancellata Koby (1896-98)
de l'Urgonien des Montagnes du Jura par des formes plus régulières des
colonies et par l'absence d'une fossette calicinale. Pourtant les échantil­
lons des Montagnes du Jura et ceux des Carpathes appartiennent proba­
blement à la même espèce (cf. Koby, l .c., pl. 20, fig. 10).

Il est à supposer que les échantillons décrits ici, quoiqu'ils eussent
été placés provisoirement dans le genre Ahrdorffia, appartiennent en
réalité à un genre nouveau, puisqu'ils joignent les traits caractéristiques
des familles Thamnasteriidae et Agariciidae.

Ahrdoffia excavata (d'Orbigny, 1850)
(pl. XXIV, fig. 3 a-cl

1950. Centrastraea excavata d'Orb.; A. d'Orbigny, Prodrôme..., II , p . 93.

Matériel. - Trzemesna: 1 colonie, 1 plaque mince à
sale, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices
Distance entre les centres des calices
Nombre d'éléments radiaires

coupe transver-

ca. 1,5 - 2,0
1,2 - 2,0
12 - 16

Description. - Cette espèce resemble à Ahrdorffia punctata (de
(From.), mais n'a que 12-16 éléments radiaires, dont 6-8 atteignent le
centre du calice. Les autres éléments radiaires sont plus petits, et étant
soudés par leurs extrémités internes aux longs éléments radiaires, res­
semblent à des septes bifurqués. La columelle chez Ahrdorjfia excavata
est plus petite que chez A. punctata, les calices à la surface de la colonie
ont des fossettes centrales très faibles. L'ornementation des faces l àtêra­
les des éléments radiaires est plus riche.

Microstructure . Dans les éléments radiaires il y a environ 4-5 centres
de calcification bien séparés, disposés entre la muraille formée de
synapticules et le centre du polypiérite. Les trabécules dans les éléments
radiaires sont disposées presque verticalement. Dans la columelle il
y a probablement un seul <cent r e de calcification. Bourgeonnement intra­
calicinal.

Répartition. - Pologne: Trzemesna; France: St. Dizier, Leugny, Fon­
tenoy, St. Sauveur, Chenay - Hauterivien.
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Répartition verticale: Hauterivien.
Remarques. - L'échantillon décrit ici ne diffère pas de celui de la

collection de d'Orbigny, déterminé comme Centrastraea excavata d'Orb.
(No. 5291), provenant du Néocomien de Leugny. Je dois souligner que ne
pouvant obtenir des plaques minces des échantillons de la collection de
d'Orbigny, j'ai comparé seulement la structure des polypiérites observable
à la surface calicifère. De Fromentel, dans son étude de 1857, considère les
espèces décrites par d'Orbigny (1850, p. 93) comme Centrastraea micro­
phylla et C. excavata comme synonymes de l'espèce Holocoenia collinaria
(d'Orb.) = Centrastraea collinaria = Stereocoenia collinaria. D'après mes
observations assez superficielles, il me semble que C. microphylla, C. ex­
cavata et C. collinaria appartiennent plutôt à trois espèces différentes.

Genre Fungiastraea Alloiteau, 1952
Fungiastraea tendagurensis (Dietrich, 1925-27)
(pl. XXII, fig . 2, 3 a-b; XXV, fig. 6 a-b ; texte-fig. 17)

1925-27 . Thamnastraea tendagurensis Dietrich ; W. O. Dietrich, Steinkorallen...,
p. 84, 85, pl. 9, fig . 5; pl. 11, fig. 1,

Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie, 2 fragments de colonies, 1 plaque
mince à coupe transversale, 1 plaque mince à coupe longitudinale; Trze­
mesna: 2 fragments de colonies.

Dimensions (en mm):

Distance entre les centres des calices
dans la même série .

Distance entre les centres des calices
des sêries contiguës

Nombre d'éléments radiaires
Densitê des éléments radiaires
Diamètre du polypier.
Hauteur maximum du polypier .

Jastrzebia

6,0 10,0

7,5 12,0
(16) 18 - 22 (28)

5-7 par 5mm
51,0 X 49,0

ca. 30,0

Trzemesna

6,0 10,0

6,0 10,0
22 - 26

6 - 8 par 5 mm

Description. - Polypier colonial, massif, thamnastérioïde, en forme
de cône renversé, à surface calicifère plane. L'holothèque est formée de
couches concentriques, et recouvre la partie inférieure du polypier. Les
calices sont peu profonds, non délimités par une muraille et disposés
en séries. Les éléments radiaires sont des lames biseptales, sub­
compactes, présentant de rares perforations sur le bord interne; elles
sont assez épaisses, droites ou arquées. Les échantillons de Jastrzebia
ont des lames biseptales d'une épaisseur uniforme; chez les échantillons
de Trzemesna, leur épaisseur est stable, ou les éléments radiaires du
I-er et du II-ème cycle sont égaux, tandis que ceux du III-ème sont un
peu plus minces. Dans les espaces intercalicinaux, les éléments radiaires
subissent une bifurcation ou une polybifurcation. Les bords internes de

6 Acta Palaeontologlca Nr 1/64
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certains éléments radiaires plus récents se lient aux faces latérales des
éléments radiaires plus âgés; 14 à 18 éléments radiaires atteignent parfois
le centre du calice en formant une columelle spongieuse. Les faces laté­
rales portent de gros granules ronds, elliptiques ou un peu allongés, dispo­
sés à peu près parallèlement au bord distal des éléments radiaires. Parfois
les granules des éléments contigus s'allongent et se lient. Les synapticules
sont nombreuses (simples et composées), les dissépiments moins nombreux.

c.e.

r. c.

syn.

Fdg. 17. - Fungiastraea tendagurensis (Dietrich), section transversale passant par
trois éléments radiaires dans leur partie médiane (on voit les centres de calcifica­

tion et la disposition des fibro-cristaux); ca . X 30
cc centre de calcification, tc fibro-cri'stal , syn synaptrcule

Microstructure. Dans les éléments radiaires (pl. XXII, fig. 3b; texte
fig. 17) il Y a des sclérodermites délimités, grands, simples et composés.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; Afrique Orientale:
Tanganyika (Mikadi, Namuanda) - Hauterivien.

Répartition verticale: Hauterivien.

Remarques. - F. tendagurensis de Jastrzebia et Trzemesna ressemble
tout à fait à l'espèce de l'Afrique Orientale décrite par Dietrich. Je me
suis basée sur l'étude d'Alloiteau (1957) en transférant cette espèce de
Thamnastraea à Fungiastraea. Alloiteau (l.c.) souligne que le genre
Thamnastraea a une columelle styliforme, les calices ne sont pas disposés
en séries et les trabécules sont simples. Fungiastraea, par contre, à une
columelle spongieuse, des calices disposés en séries et des trabécules
simples et composées.

Les échantillons que j'ai déterminés ont les traits diagnostiques
correspondant au genre Fungiastraea. Une espèce semblable est Syna­
straea maeandra d'Orb.; elle a pourtant des septes plus délicats et les
distances entre les centres des calices sont plus petites.
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ca . 5,0
5,0 - 9,0
18 - 34

6 - 8 par 5 mm
65,0 X 43,0

ca. 22,0

Fungiastraea sp.
(pl. XXII, fig. 4 a-b ; texte-fig. 18)

Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie, 1 plaque mince à coupe transversale.
Dimensions (en mm):

Diamètre des calices .
Distance entre les centres des cali ces
Nombre d'éléments radiaires
Densité des éléments radiaires dans les calices .
Diamètre du polypier .
Hauteur maximum du polypier .

Description. - Polypier colonial, thamnastérioïde, massif, elliptique;
surface calicifère plane; face inférieure légèrement conique. L'holothèque
est absente, peut-être n'est-elle pas conservée. Les calices sont peu
profonds, marqués par de légères fossettes circulaires. Les calices sont

f. C,
cc

Fig. 18. - 'Fungiast r aea sp., section transversale d~wn élément radiaire montrant.
les centres de calcification et Ia disposition des fibro-crlstaux: ca . X 30

cc ce n t r e de calcification, tc fibro-cristal, syn synapticule

disposés en séries plus ou moins longues, sauf le centre. Les éléments'
radiaires sont des lames biseptales subcompactes (perforées sur leurs
bords internes), épaisses, devenant parallèles entre les séries. Le nombre
d'éléments radiaires dans les calices périphériques est moins élevé
(18-26) que dans la partie centrale (30 et même 32-34). Les faces
latérales portent de grands granules arrondis. Il paraît que souvent un
granule correspond à un sclérodermite. Souvent les granules s'allongent
et se lient avec les granules des éléments radiaires contigus. Les synap­
ticules sont fréquentes, les dissépiments rares. La columelle est papillaire
ou spongieuse, bien développée. Bourgeonnement intracalicinal.

Microstructure. Les éléments radiaires sont formés de trabécules
"délimitées" grandes, simples ou composées (pl. XXII, fig. 4b; texte-fig.
18). Les fibro-cristaux sont disposés radialement.

Remarques. - En prenant en considération le développement de
la columelle, les calices disposés en séries, le bourgeonnement intracalici­
nal et la présence de trabécules simples et composées, j'ai placé l'échan­
tillon de Jastrzebia dans le genre Fungiastraea AIL
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Famille Siderastraeidae Vaughan & Wells, 1943
Genre Siderastraea de Blainville, 1830

Siderastraea cuyleri Wells, 1932
GpI. xxv, i'ig. 5)

1932. Siderastraea cuyleri Wells ; J . W. Wells; CoraIs of the Trinity Group...,
p . 243-244, pl. 37, fig . 9; pl. 39, fig. 1.

Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie; Trzemesna: 1 fragment de colonie,
1 plaque mince à coupe transversale.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices . 3,5 - 4,5 (5,0)
Distance entre les centres des calices 4,5 - 6,0
Nombre de septes 24 - 32
Diamètre du polypier. 50,0 X 41,0
Hauteur maximum du polypier 15,0 X 25,0

Description. - Polypier colonial, massif, cérioïde, à surface calicifère
assez irrégulière. Les polypiérites polygonaux sont liés directement par
une muraille synapticulothécale. Les éléments radiaires sont presque
compacts. Dans les calices, il y a 24 à 32 septes, dont 10 à 14 atteignent
le centre en y formant une columelle papillaire. Les autres éléments
radiaires sont plus courts. Les septes sont subconfluents, rarement con­
fluents . Parfois, les septes plus récents se soudent par leurs bords inter­
nes aux faces latérales des septes plus âgés, pourtant, il y en a qui sont
libres. Les synapticules dans là muraille sont réparties le plus souvent
en deux ou trois anneaux. Bourgeonnement intracalicinal.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; Texas central: Travis
County, Bournet County (formation: Travis Peak) - Aptien.

Répartition verticale: Aptien.

Remarques. - Les échantillons décrits ici diffèrent de ceux de
S. cuyleri Wells seulement par les diamètres des calices un peu plus
grands, quoique le nombre de septes soit le même. Selon Wells, le dia­
mètre des calices est de 3,5 mm; chez mes échantillons il est de 3,5
à 4,5 mm, rarement 5,0 mm. Le genre Siderastraea apparaît, selon Alloi­
teau (1952), dans le Crétacé supérieur et persiste jusqu'à présent.

Famille Microsolenidae Koby, 1890
Genre -Derm oseris Koby, 1887

Dermoseris sp.
(pl. xxv, fig . 7)

Matériel. - Trzemesna: Lcolonie.
Dimensions (en mm):

Diamètre des calices . 4,5 - 7,5
Hauteur des branches ca. 3,0 - 6,0
Nombre de septes . ca. 50
Densité des côtes au bord superoexterne du polypiérite ca. 8 par 3 mm
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Description. - Petit polypier colonial presque phacéloïde, ayant 9
calices, dont 7 disposés sur des rameaux individualisés, courts et cylindri­
ques, et 2 sur un rameau commun, un d'eux étant ontogénétiquement
postérieur. Les éléments radiaires sont des costo-septes minces, nom­
breux, entièrement et régulièrement perforés. Il y a environ 50 septes
minces dans les calices; plusieurs atteignent le centre en y formant une
faible columelle pariétale, les autres sont plus courts. Les côtes sur les
faces latérales des rameaux sont de même épaisseur. Il y en a 8 pa r
3 mm près du calice. Le bord distal des éléments radiaires est. régulière­
ment moniliforme. Les synapticules sont fréquentes. Muraille synapti­
culothécale.

Répartition. - Pologne: Trzemesna.
Répartition verticale: Le genre Dermoseris Koby n 'est connu jusqu'ici

que du Jurassique supérieur d'Europe.

Remarques. - La différence entre les échantillons de Dermoseris
schardti décrits par Koby (1887), et l'échantillon des Carpathes, qui
d'ailleurs n'est pas bien conservé, consiste en ce que ce dernier possède
une columelle légèrement saillante. Selon Alloiteau (1952),·dans la famille
Microsolenidae peut apparaître une columelle pariétale ou rudimentaire,
quoique, selon Koby (1887), elle ait été absente dans le genre Dermose­
ris appartenant à cette famille.

Genre Microsolena Lamouroux, 1821
Microsolena sp.ind.
(pl. XXVI, fig. 3 a-hl

Matériel. - Jastrzebia : 1 colonie, 2 fragments de colonies, 3 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):

(6) 8 - 9 (10)
par 2 mm
80,0 X 50,0

18,0
Diamètre du polypier.
Hauteur maximum du polypier

Distance entre les centres des calices de la même sé-
rie calicilIlale 3,0 - 4,0

Distance entre les centres des calices des séries cali- •
cinales contiguës (4,0) 5,0 - 7,0

Nombre de septes 26 - 36
Densité trabéculaire au bord distal . 4 - 5 par 1 mm
Densité des éléments radiaires entre les séries calici-

nales

Description. - Polypier colonial lamellaire, thamnastérioïde, à sur­
face calificère plane. Les calices ont des fossettes presque superficielles,
au milieu desquelles apparaît une columelle pariétale, rudimentaire,
légèrement saillante. Les calices sont disposés en séries courtes, souvent
parallèles. Les éléments radiaires sont des lames biseptales, entièrement
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et régulièrement perforées, minces, droites, arquées ou ondulées, disposées
parallèlement entre les séries calicinales. Les synapticules sont nom­
breuses. Pas de muraille, dissépiments rares. Gemmation intracalicinale.

Micro structure. Les points sombres, visibles dans certains éléments
radiaires, correspondent probablement aux centres de calcification. En
général, chaque partie de septes, bordée de deux pores, possède un centre
de calcification.

Répartition. - Pologne : Jastrzebia.

Remarques. - Mes échantillons diffèrent de Dimorphoraea koechlini,
décrite par Etallon et Thurmann (1862), par des diamètres plus petits des
calices, par un nombre variable de septes et par le manque d'un calice
central, et diffèrent de M. guttata Koby, de l'Urgonien de Morteau, par
un nombre de septes plus petit, par des calices répartis en séries et par
une columelle assez saillante. Enfin, nos échantillons ressemblent à M. or­
nata Koby, 1889, du Callovien de Suisse (Sainte-Croix); ils en diffèrent
pourtant par la présence, non pas d'enfoncement, mais d'une columelle,
plutôt saillante, dans le centre des calices et par les calices mêmes qui
sont moins éloignés l 'un de l'autre et disposés plus régulièrement.

Microsolena distefanoi (Prever, 1909)
(pl.. XXV, fig. 2; pl. x.."CVI, fig. 1 a-b, 2)

1909. M icrosarea distefanoi Prever ; L . Prever, La fauna coralligena..., p . 71, pl. 2,
fig. 6, 6a.

Matériel. - J astrzebia : 1 colonie, 2 fragments de colonies, 2 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale;
Trzemesna: 3 fragments de colonies, 2 plaques minces à coupes trans­
versales.

Dimensions (en mm):

Distance entre les centres des calices
Nombre d'éléments radiaires
Densité des élément s radiaires au bord supéri eu r ex ­
terne des calices .
Diamètre du polypier .
Hauteur maximum du polypier

3,5- 5,5-7,0 (8,0)
30--42

6-8 par 2 mm
90,OX43,0

22,0

Description. - Polypier colonial, lamellaire, à surface calicifère plane.
La fossette calicinale est peu profonde. Au centre des calices il y a une
columell e faiblement saillante. Dans la plaque mince transversale on voit
distinctement que cette columelle s'est formée par une anastomose des
bords internes de quelques ou de plusieurs septes. Les éléments radiaires
sont des lames biseptales, entièrement et plus ou moins régulièrement
perforées. Leur parcours est droit, arqué ou ondulé. Leur bord distal
est moniliforme. Les synapticules sont assez nombreuses. Les dissépiments
.sont rares.
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Microstructure. Dans les plaques minces transversales des fragments
mieux conservés, les centres de calcification apparaissent comme des
points sombres et délimités. Si le septe est divisé en petits "grains", il
Y a, de règle, un sc1érodermite dans chaque grain.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; Italie: Monti d'Ocre ­
Cénomanien.

Répartition verticale: Cénomanien.
Remarques. - Les échantillons des Carpathes différent des échantil­

lons de Microsarea distefanoi Prever par le manque ,d' holothèque et par
des distances plus petites entre les centres des calices (selon Prever:
5-9 mm). Microsolena distefanoi diffère de Microsolena sp.ind., décrite
ci-dessus, par des calices non disposés en séries, par des éléments radiaires
beaucoup plus épais, un peu plus nombreux et enfin moins régulièrement
perforés.

Genre Meandraraea Etallon, 1858
Meandraraea aff. gresslyi Etallon, f864

(pl. XXVI, fig . 4)

1846. Meandraraea gresslyi Et. ; A. Etallon & J. Thurmann, Lethaea Bruntrutana,
p . 407, pl. 57, fig . Il.

1864. Meandraraea tuberosa Et.; A. Etallon & J . Thurmann, Ibid., p. 407, pl. 57,
fig. 12.

1888. Latimaeandra gresslyi Et. ; F . Koby, Monographie des . Polypiers..., p. 253,
pl. 73, fig. 4, 5.

1888. Meandraraea tuberosa Et.; F. Koby, Ibid. ; p. 409, pl. 109, fig. 4.
1897. Meandraraea tuberosa Et.; M. 1\1. Ogilvie, Die Korallen..., p. 239, pl. 11, fig. 4.
1949. Meandraraea Gresslyi Et.; N. S. Bendukidze, Verchne-jurskie korally...,

p. 88-89, pl. 7, fig . 3.
1954. MeandrophyHia tuberosa Et. ; O. F. Geyer, Die oberjurassische Korallen­

fauna..., p. 167, pl. 13, fig . 4.
1955. M eandraraea gresslyi Et.; O. F . Geyer, Korallen-Faunen..., p . 336.

Matériel. - Jastrzebia: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe
transversale.

Dimensions (en mm):
Distance entre les collines .
Distance entre les centres des calices
Densité des éléments radiaires au sommet de la colline

3,5-5,5
(2,0) 5,5-7,5
19 par 5 mrn

Description. - Fragment de polypier colonial massif. Les calices,
distincts ou subdistincts, sont disposés en séries étroites, plus ou moins
longues, droites ou flexueuses. Les ~éries calicinales sont séparées par
des collines tholiformes peu saillantes. Les éléments radiaires sont des
lames biseptales, entièrement et régulièrement perforées, parallèles
sur les collines et recourbées souvent vers les centres calicinaux. Les
synapticules sont fréquentes, surtout dans les collines. La columelle est
faiblement développée, pariétale. La muraille n'existe pas.
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Répartition. - Pologne: Jastrzebia,

Remarques. - Selon Geyer (1954, 1955a), les échantillons déterminés
par Koby (1888) comme Meandraraea gresslyi Et. appartiennent effecti­
vement à cette espèce. Par contre, Alloiteau (1957, p. 327) a exprimé
l'opinion que ces échantillons appartiennent à une autre espèce, car
leurs calices sont indistincts. D'autre part, Alloiteau considère- que les
échantillons, déterminés par Koby (Lc.) comme Latimaeandra gres slyi
(pl. 73, fig. 4, 5, 5a), appartiennent à Meandraraea gresslyi. Selon Geyer,
les espèces Meandraraea tuberosa de Thurmann & Etallon, de Koby et de
Ogilvie, Latimaeandraraea tuberosa de Solomko, et enfin Meandrophyllia
tuberosa décrite par lui-même, représentent en réalité une seule espèce,
à savoir Meandraraea gresslyi Et. Il me semble toutefois que Latimaean­
draraea tuberosa de Solomko (Lc .), ainsi que Meandraraea gresslyi de Ko­
by (I.c.) sont synonymes de Meandraraea (Miehelinaraea) gresslyi Koby.

Meandraraea gresslyi Et. a été décrite du Jurassique supérieur de
Suisse (Jura), de Tchécoslovaquie (Moravie), d'Allemagne (Württemberg),
du Portugal et de l'U.R.S.S. (Géorgie).

Meandraraea (Michelinaraea) gresslyi Koby, 1889 (non Et.)
(pl. xxv, fig. 3, 4)

1888. Latimaeandraraea tuberosa Et.; E. Solomko, Die Jura- und Kreidekorallen...,
p. 207, pl. 8, fig. 3.

1889. Meandraraea Gresslyi Et.; F . Koby, Monographie des Polypiers..., p. 408,
pl. 109, fig. 1~3.

MatérieL - Jastrzebia: 1 colonie, 9 fragments de colonies, 3 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale;
Trzemesna: 1 colonie, 34 fragments de colonies, 5 plaques minces à coupes
transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale.

Dimensions (en mm):

Distance entre les oollrnes .
Densité des éléments radiaires au sommet de la
colline
Diamètre du polypier .
Hauteur maximum du polypier

(2,0) 2,5-4,5 (5,5)

7-8 par 3 mm
68,O X48,0 85,O X65,0

20,0 ca. 18.,0

Description. - Polypier colonial lamellaire, à surface calicifère, plane
en général. Les calices superficiels sont groupés en séries étroites, droites.
Les collines sont assez saillantes, tectiformes ou tholiformes, le plus sou­
vent longues, parallèles, droites, rarement flexueuses, parfois concentri­
ques ou bifurquées. Les éléments radiaires sont des lames biseptales,
entièrement et régulièrement perforées, parallèles sur les collines. Elles
ont, de règle, la même direction dans les vallées; alors les calices ne sont
pas accentués, mais parfois recourbés vers les centres calicinaux et mar-
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qués par des fossettes peu profondes. La muraille n'apparaît pas entre
les séries calicinales. Les synapticules sont fréquentes. La columelle pa­
riétale est très faiblement développée, par endroit elle disparaît tout
à fait.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; U.R.S.S.: Crimée
(Sudagh) - Coralrag supérieur ; Suisse: Combe-Chavatte, Calabri, Ca­
querelle, St. Ursanne - Corallien blanc.

Répartition verticale: Oxfordien supérieur.

Remarques. - Alloiteau (1957) a créé un nouveau sous-genre Miche­
linaraea, auquel il attribue toutes les Meandraraea chez lesquelles les
calices particuliers dans les séries calicinales sont indistincts ou rare­
ment subdistinets. D'après cet avis, mes échantillons et aussi les échan­
tillons décrits par Koby comme Meandraraea gresslyi Et., et par Solomko
comme Latimaeanâraraea tuberosa, devraient être placés dans ce sous­
genre. L. marcouana Et., décrite par Solomko (1888) du Jurassique su­
périeur de la Crimée, ressemble beaucoup à Meandraraea (Michelinaraea)
gresslyi Koby, mais elle en diffère par des collines moins éloignées
(1,5-2,5 mm).

Super-famille Latomeandrioidae Alloiteau, 1952
Famille Latomeandriidae Alloiteau, 1952

Genre Microphyllia d'Orbigny, 1849
Microphyllia undans (Koby, 1887), non Etallon

(pl. XXVIII, fig. 1, 2 a-c)

1887. Latimeandra undans Et.; F . Koby, Monographie des Polypiers..., p. 246,
pl. 70, fig . 3.

1897. Isastraea undans Et.; M. M. Ogilvie, Die Korallen ..., p. 189, pl. 15, fig. 8,
10, 14, 15.

Matérièl. - Jastrzebia: 2 colonies, 2 fragments de colonies, 4 plaques
minces à coupes transversales, 1 plaque mince à coupe longitudinale;
Trzemesna: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe transversale.

Dimensions (en mm):

Largeur des séries calicinales
Dimensions des calices parttculiers .
Distance entre les centres des calices
Nombre d'éléments radiaires
Densité des éléments radiaires au som met de la colline

(3,5) 4,0-7,0
4,0-8,0

3,5-6,5 (9,0)
56-70 (80)

18-24 par 5 mm

Description. - Polypier colonial lamellaire, méandroïde, à surface
calicifère plane. Les calices sont disposés, de règle, en séries calicinales,
àans lesquelles les centres calicinaux sont liés aux septes de vallées; ra­
rement on rencontre des calices isolés. Les séries calicinales sont plus ou
moins longues, droites ou sinueuses, parfois rétrécies entre les calices.
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Dans une série il y a au plus 6-7 calices. Les séries calicinales sont unies
par une muraille qui forme à la surfacecalicifère une colline tran­
chante, étroite, élevée, parfois discontinue. Les éléments radiaires sont
de nombreux costo-septes minces et également épais, serrés, irrégulière­
ment et faiblement perforés. Entre les séries calicinales et les calices
isolés ils sont subconfluents ou non confluents, pourtant confluents dans
la même série calicinale. Les septes du T-er et du II-ème, et parfois cer­
tains septes du III-ème cycle (12-16) atteignent le centre du calice, où
ils forment une faible columelle pariétale. Les septes plus récents s'ana­
stomosent par leurs bords internes avec les septes plus âgés. La murail­
le est synapticulothécale. Les faces latérales des septes sont ornées de
granules qui se soudent fréquemment avec les granules des éléments
radiaires contigus. Le bord distal porte d'assez petites dents rondes. Les
synapticules sont nombreuses, localisées surtout dans la muraille. Les
dissépiments sont rares.

Microstructure . Dans les septes apparaissent soit des centres de calci­
fication assez grands et délimités, soit des centres de calcification plus
petits, tellement serrés qu'ils se lient presque ensemble, formant une
ligne médiane, sombre. Bourgeonnement intracalicina1.

Répartition. _. Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; Suisse: Valfin - Pté­
rocérien coralligène; Tchécoslovaquie: Stramberk, Chlebovice - Tithoni­
que supérieur; Pologne: Wiélice près de Skoczôw - Tithonique supé­
rieur.

Répartition verticale: Oxfordien supérieur-Tithonique supérieur.

Remarques. - Selon Geyer (1955a, b) les espèces suivantes appartien­
nent à Microphyllia undans Et.: M. rastelliniformis, M. coniorta, M. va­
riabilis décrites par Etallon (1859); Latimeandra undans, L. rastellinifor­
mis, L. contorta, L. variabilis décrites par Koby (1885 , 1905) ; Isastraea
undans et I. variabilis décrites par Ogilvie (1897) . Il me semble pourtant,
que seules Latimeandra undans de Koby (Lc.) et Isastraea undans de
Ogilvie (l.c.) représentent indubitablement Microphyllia undans. Fra­
jova (1956, 1957) mentionne M. undans des Calcaires tithoniques de
Stramberk.

Microphyllia acuta (Solomko, 1888)
(pl. XXVII. filt. 2; pl. XXIX, fig. 3)

1888. Latimaeandra acuta Solomko ; E. Solomko, Jura- und Kreidekorallen..., p . 179,
pl. 5, fig. 3, 3a.

Matériel. - Jastrzebia: 2 colonies, 1 plaque mince à coupe transver­
sale, 1 plaque mince à coupe longitudinale; Trzemesna: 1 fragment de
colonie.
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Dimensions (en mm):

Diamètres des calices
Distance entre les centres des calices de la même série
Largeur de la série callctnale
Nombre de septes dans les calices Isol és .
Nombre de septes dans les calices en séries
Densité des éléments radiaires 'au sommet de la colline
Diamètre du polypier.
Hauteur maximum du polypier .

91

3,5-6,5
3,5- 8,5

4,5-14,0
46-80
30-50

14-16 par 5 mm
58,OX55,O
15,OX20,O

Description. - Polypier colonial lamellaire, méandroïde, à surface
calicifère plane ou légèrement convexe. Les séries calicinales sont larges,
le plus souvent longues, assez profondes ou presque superficielles, peut­
être à cause de l'état de conservation. Les calices isolés apparaissent
d'ailleurs très rarement. Les séries calicinales sont séparés par des mu­
railles tranchantes, saillantes, droites, parfois discontinues. Chaque calice
a dans sa partie centrale une petite fossette circulaire. Les séries cali­
cinales sont quelquefois bifurquées. Parfois, il y a deux calices en travers
d'une série calicinale. Les centres des calices sont liés par les septes de
vallées. Les éléments radiaires sont des costo-septes, irrégulièrement
perfores et assez minces, en général droits ou arqués, confluents, sub­
confluents ou non confluents. Les éléments radiaires entre les calices de
la même série sont toujours confluents. Dans les collines ils ont presque
la même épaisseur, et ce n'est que localement que les éléments radiaires
minces alternent avec les épais. 10 à 14, rarement 16 septes atteignent
le centre du calice; sauf deux ou trois, ils ne se lient pas entre eux. Le
plus souvent, les septes plus récents se soudent par leurs bords internes
aux faces latérales des septes plus âgés. Les perforations sont rares et
visibles seulement sur les bords internes des septes. Les faces latérales
des éléments radiaires sont ornées de granules tranchants qui se lient
souvent avec les granules des septes contigus. La muraille est synapti­
culothécale. La columelle est le plus souvent absente, rarement pariétale,
rudimentaire. Les synapticules sont localisées surtout dans la région de
la muraille. Les dissépiments sont rares. Bourgeonnement intracalicina1.

Microstructure. Dans les éléments radiaires il y a une rangée de cen­
tres de calcification assez grands, délimités ou soudés en une ligne mé­
diane sombre.

Répartition. - Pologne, Jastrzebia, Trzemesna; U.R.S.S.: Crimée
(Sudagh) - Coralrag.

Répartition verticale : Oxfordien supérieur.

Remarques. - Mes échantillons diffèrent de l'échantillon de Lati­
maeandra acuta , décrit par Solomko (1888), par la présence assez rare des
calices isolés et par les septes presque toujours de même épaisseur. Les
calices des échantillons de Solomko étaient disposés en séries et l'épais-
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seur des: septes y était variable selon les cycles. M. acuta diffère des
autres espèces de ce genre par des rares calices isolés et par des séries
calicinales larges, où deux calices apparaissent parfois en travers de la
vallée. Selon Alloiteau (1957), il faudrait transférer plusieurs espèces,
placées dans Latimeandra, dans d'autres genres comme par exemple
Microphyllia et Edwardsoseris. Les données de Solomko (I.c.) et mes
observations indiquent que le caractère discontinu de la muraille et la
perforàtion rare et irrégulière des septes (visibles d'ailleurs seulement
sur mes échantillons) rapprochent cette espèce au genre Microphyllia.

Microphyllia thurmanni Etallon, 1862
(p.l XXVII, fig. 1; pl. XXIX, fig. 4)

1862. Microphyllia Thurmanni Et.; A. Etallon & J. Thurmann, Lethaea Bruntrutana,
p. 397, pl. 56, fig. 9.

1889. Latimaeandra Thurmanni Et.; F. Koby, Monographie des Polypiers..., p. 235,
pl. 68, fig. 2, 2a.

? 1897. Isastraea Thurmanni Et.; M. M. Ogilvie, Die Korallen..., p. 190, pl. 15, fig. 11.
lla.

1955a. Microphyllia thurmanni Et.; O. F. Geyer, Beitrâge zur Korallenfauna...,
p. 204.

Matériel. :- Jastrzebia: 1 colonie, 1 fragment de colonie, 1 plaque
mince à coupe transversale.

Dimensions (en mm):
Largeur des séries oalicinales 1,5-3,5
Diamètre des calices isolés . 3,0-4,8
Distance entre les centres des calices . 2,5--4,5
Densité des éléments radiaires au sommet de la colline 24-27 par 5 mm
Diamètre du polypier 95,O X42 ,0
Hauteur maximum du polypier . 29,0

Description. - Polypier colonial, massif, à surface calicifère assez
fortement convexe, et à surface inférieure plane. Les séries calicinales
apparaissent presque aussi souvent que les calices isolés. Les séries sont
peu profondes et contiennent 2 à 3 calices, qui sont parfois distinctement
marqués, quoique très souvent il est difficile de les distinguer. Les cen­
tres des calices sont très souvent unis par les septes de vallées. La
muraille séparant les séries calicinales est peu élevée, sinueuse, assez
étroite, parfois discontinue. Les éléments radiaires sont des costo-septes
confluents, subconfluents et non confluents. Ils sont minces, très souvent
ondulés ou arqués, rarement droits, assez fortement et irrégulièrement
perforés, surtout sur les bords internes. Au centre des calices il y a une
columelle pariétale faiblement développée. Les faces latérales des septes
ont de grands granules trabéculaires, tranchants. Souvent deux granules
des septes contigus se lient ensemble. La muraille est synapticulothécale.
Les synapticules très fréquentes.
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Répartition. - Pologne: Jastrzebia; Suisse: Bressaucourt, Vieille
Route, Bellevue près de Porrentruy, Roches de Courroux - Astartien;
?Tchécoslovaquie: Stramberk - Tithonique supérieur.

Répartition verticale: Oxfordien supérieur-Tithonique supérieur.

Remarques. - Frajova (1956) mentionne Microphyllia thurmanni du
Tithonique de Stramberk. Mon échantillon correspond à la description
et à la figure présentée par Koby. Il diffère des échantillons d'Ogilvie
par des septes plus serrés, à parcours plus irrégulier. La description ine­
xacte et la figure indistincte, présentés par Etallon et Thurmann (I.c.), ne
permettent pas de comparaison avec mes échantillons. Geyer (1955b,
p. 204) place Isastraea gourdani, espèce décrite par Ogilvie (1897), du
Tithonique de Stramberk, dans la synonymie de M. thurmanni. Cette
espèce diffère de mes échantillons par des septes moins denses et par la
rareté des séries calicinales. Alloiteau (1957, p. 310) croit qu 'il faut trans­
férer Latimaeandra thurmanni, décrite par Koby, au genre Brachyseris
AIl. , W47. Ce genre se caractérise par le .rnanque de muraille entre les
séries calicinales et entre les calices isolés. La columelle est cependant
pariétale, spongieuse, bien développée. Dans mes échantillons, détermi­
nés comme Mierophyllia thurmanni, il y a une muraille entre les séries
et les calices isolés, et la columelle est très faiblement développée.

Mierophyllia sp. ind. 1
(pl. XXVII, Hg. 3; pl. XXIX, fig . 1, 2)

Matériel. - Jastrzebia: 3 colonies, 20 fragments de colonies, 6 plaques
minces à coupes transversales, 2 plaques minces à coupes longitudinales;
Trzemesna: 5 fragments de colonies.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices isolés 2,5 - 4,0 (5,0)
Largeur des séries callcinales . 2,0 - 4,0
Longueur des séries calicinales 4,5 - 15,0 (20,0)
Distance entre les centres des calices 2,0 - 6,0
Densité des elements radiaires au sommet de la colline 16 - 20 par 5 mm
Nombre de septes dans les calices isolés . 30 - 46

Diamèt.re du polypier. = 55,0 X 40,0160 '0 X 60,0 )50,0 X 47,0
Hauteur maximum du polypier . = 25,0 X 16,0 15,0 20,0

Description. - Polypier colonial, massif, le plus souvent lamellaire,
à surface calicifère plane ou légèrement convexe. Les séries calicinales
et les calices isolés sont séparés par des collines fortement saillantes. Les
calices et les séries calicinales dans les fragments mieux conservés sont
profonds. Les calices isolés sont polygonaux ou circulaires. Les séries
calicinales sont courtes, composées de 2 à 3 calices, mais souvent il y a
aussi des séries longues, contenant jusqu'à 7 calices, rarement plus. Par­
fois, plutôt rarement, les séries calicinales bifurquent. Les centres des
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calices dans les senes calicinales sont, de règle, distinctement marqués,
parfois pourtant, surtout dans les séries plus longues, subdistincts. Ils
s'unissent par les septes de vallées. Les éléments radiaires sont des
costo-septes subégaux, subconfluents ou non confluents, irrégulièrement
perforés, surtout sur leurs bords internes. Dans les calices, il y en a 30
à 46, rarement 50, dont 12-14, rarement 10, atteignent le centre du ca­
lice et forment une columelle pariétale, spongieuse, faiblement dévelop­
pée. Les septes des cycles plus récents se soudent souvent aux faces
latérales des septes plus âgés. Les faces latérales des septes sont parse­
mées de granules spiniformes qui, souvent, se lient avec les granules des
septes contigus. La muraille est synapticulothécale, parfois très épaisse.
Le bourgeonnement est intracalicinal, simple et double.

Microstructure. Dans certains septes mieux conservés on voit de pe­
tits points sombres, rappelant des centres de 'calcification. Souvent ils
forment une ligne sombre médiane.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna.

Remarques. - Cette espèce rappelle un peu Isastraea thurmanni (Et.),
décrite par Ogilvie (1897) du Tithonique de Stramberk. Elle en diffère
pourtant par des séries calicinales plus fréquentes et beaucoup plus
longues.

Microphyllia sp. 1 diffère des échantillons de Latimaeandra thurman­
ni décrits par Koby (1889) et de Microphyllia thurmanni des Carpathes
par des séries calicinales beaucoup plus longues et par des septes moins
denses et moins sinueux.

Genre Latiastraea Beauvais, 1962

Ce genre a été créé par Beauvais (1962). Les polypiers qui y appar­
tiennent sont coloniaux, cérioïdes, à calices polygonaux et allongés, ren­
fermant parfois deux ou trois calices ne formant pas de séries longues.
Ils se caractérisent par la présence d'une muraille à la fois synapticulo­
et septothécale, par des costo-septes non ou subconfluents, peu perforés,
par des synapticules peu nombreuses, localisées auprès du bord distal
(rares filets synapticulaires), par une columelle pariétale spongieuse et
par l'absence des septes de vallées.

Latiastraea sp. ind. 1
(pl. XXIX, fig. 5)

Matériel. - Trzemesna: Lcolonie.
Dimensions (en mm):

Diamètre des calices (maximum)
Distance entre les centres des calices .
Nombre d'éléments radiaires
Densité des éléments radiaires dans la muraille

(2,7) 4,0 - 7,2
(3,5) 4,5 - 7,0
(22) 48 - 68

13 - 14 par 5 mm
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Description. - Polypier colonial, cérioïde, lamellaire, à surface cali­
cifère plane. Les calices, exclusivement isolés, (les séries calicinales ne
se forment pas), sont de profondeur moyenne, polygonaux, rarement cir­
culaires ou elliptiques, séparés par une muraille étroite et tranchante.
Les éléments radiaires sont des costo-septes irrégulièrement perforés,
surtout sur les bords internes des septes des cycles plus âgés. Le plus
souvent, on rencontre des calices à diamètre de 4,5 à 7,0 mm, ayant
48-68 costo-septes. Il y a aussi des calices jeunes, à diamètre minimum
de 2,7 mm et à nombre minimum de 22 septes. Dans les calices adultes,
plusieurs septes (environ 14 à 16) atteignent le centre du calice et for­
ment une columelle pariétale, spongieuse, très faiblement développée.
Les septes plus jeunes se soudent par leurs bords internes aux faces
latérales des septes plus âgés. Les costo-septes dans la muraille sont
confluents, subconfluents ou non confluents. Les faces latérales des sep­
tes sont fortement granulées. Parfois les granules de deux éléments ra­
diaires contigus se lient ensemble. La muraille est synapticulothécale.

Répartition. - Pologne: Trzemesna.

Remarques. - Latiastraea sp. ind. 1 peut être rapprochée de Isa­
straea variabilis (Et.), décrite par Ogilvie (1897) du Tithonique de Strarn­
berk et de Koniak6w. Elle en diffère par des diamètres calicinaux un peu
plus grands et par des septes moins denses (selon Ogilvie: 20-22 septes
par 5 mm).

Genre Ellipsocoenia d'Orbigny, 1850

Alloiteau (1957, p. 139) place le genre Ellipsocoenia dans le sous-ordre
Fungiida, famille Latomeandriidae. Il admet pourtant la possibilité de
le placer, à l'avenir, dans une nouvelle sous-famille.

Ellipsocoenia regularis d'Orbigny, 1849
(pl. XXXI, fig. 1-3)

1850. Ellipsocoenia regularis d'Orb.; A. d'Orbigny, Prodrôme..., Il, p. 92.
1857. Favia regularis (d'Orb.); E. de Fromentel, Description des Polypiers..., p. 37.
1935. Ellipsocoenia regularis d'Orb.; J. Cottreau, Types du Prodrôme..., p. 30-31

pl. 73, fig . 25, 26.

Matériel. - Jastrzebia: 3 colonies, 3 fragments de colonies, 1 plaque
mince à coupe longitudinale, 3 plaques minces à coupes transversales;
Trzemesna: 2 colonies, 9 fragments de colonies.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices jeunes (maximum) .
Diamètre des calices circulaires et légèrement ellipti­

ques (maximum)

1,5 - 2,0

2,8 - 4,0
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Diamètre des calices déformés et allongés
jusqu'à

Distance entre les centres des calices
Distance entre les calices
Nombre de septes
Densité des côtes
Diam ètre du polypier
Hauteur maximum du polypier .
Diamètre du polypier
Hauteur maximum du polypier .

(maximum)
65

4,7 - 9,5
2,0 - 8,0

(40) 50 - 55 (86) (90)
• 10 - 11 (14) par 3 mm

80,0 X 70,0 .173,ox ca. 13,0
ca. 35,0 23,0 X 13,0

= 40,0 X 40,0 !
= ca. 25.0 1

Description. - Polypiers coloniaux, plocoïdes. Les colonies jeunes
ont la forme de bourgeons, ensuite elles deviennent lamellaires, à sur­
faces calicifères planes ou légèrement convexes. Les calices sont circu­
laires, elliptiques ou plus ou moins irréguliers à cause de la gemmation
intracalicinale, entourés d'une muraille tranchante et saillante. Entre
les murailles des calices contigus se trouve une fossette large, peu pro­
fonde. Les surfaces intercalicinales sont recouvertes de côtes minces,
serrées, non confluentes . Les éléments radiaires sont des costo-septes
minces, un peu perforés, surtout vers le centre du calice; ils deviennent
compacts ou subcompacts près de la muraille. Leur nombre varie selon
les dimensions du calice. Les calices moyens, grands et déformés par la
gemmation, contiennent pour la plupart 50-86, rarement 90 septes. Les
septes des calices adultes sont répartis, de règle, en quatre à cinq ordres
de grandeur. Environ 20 septes du premier ordre atteignent le centre du
calice et forment une columelle pariétale à aspect spongieux. Les septes
plus récents se soudent souvent aux faces latérales des septes plus
âgés. Les faces latérales des septes vues dans une plaque mince
transversale démontrent la présence de granules tranchants, délicats
(environ 10-14 granules par 1 mm). Sur les faces latérales des septes on
remarque des granules rangés le long des lignes parrallèles par rapport
au bord distal. Les côtes sont minces, non confluentes, droites ou arquées.
La muraille est synapticulothécale. Les dissépiments endothécaux et
exothécaux sont bien développés. Le bourgeonnement est intracalicinal.
Les calices jeunes se séparent vite de façon que les séries calicinales ne
se forment pas.

Microstructure . Dans les éléments radiaires observés dans la coupe
transversale des polypiérites on voit une ligne sombre médiane.

Répartition. -:- Pologne: Jastrzebia, Trzemesna ; France: Fontenoy
(départ. Yonne) - Hauterivien.

Répartition verticale: Hauterivien.

Remarques. - Les échantillons décrits ici sont identiques aux échan­
tillons provenant de l'Hauterivien du Bassin Parisien qui se trouvent
dans la collection de d'Orbigny (Mus. Hist. Nat. Paris).
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Ellipsocoenia hemispherica (de From., 1857)
(pl. XXXII, fig. 1 a-c; pl. XXXIII, fig. 1)

1857. Favia hemispherica de From.; E. de Fromentetl, Description des Polypiers...,
p. 35, pl. 4, fig. 7.

1870. Favia hemispherica de From.; E. de Fromentel, Paléontologie Française.
p. 481, pl. 118, fig. 2.

1896-98. Favia hemispherica de From.; F. Koby, Monographie der Polypiers...,
p. 50-51 , pl. 14, fig. 1--3.

1960. Diplocoenia hemispherica de From.; E. J. Ku:mniceva, Atlas niznemelovoj
fauny ..., p . 136, pl. 6, fig. 1 a-b.

Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie, 1 plaque mince à coupe transver­
sale, Bukôw: 1 fragment de colonie.

Dimensions (en mm):

Diamètre des calices (maximum)
Distance entre les centres des calices
Distance entre les calices.
Nombre de septes .
Densité des éléments radiaires
Diamètre du polypier .
Hauteur maximum du 'polyp ier .

Jastrzebia

4,5 - 9,0
6,0 - 10,0
1,5 - 2,5

(38)144 - 54 (58)
4 - 5 par 2 mm

90,0 X 60,0
ca. 30,0

Buk6w

7,5 - 9,0
6,0 - 9,0
1,0 - 2,5

36 - 44 (48)
4 - 5 par 2 mm

Description. - Polypier colonial, à surface calicifère presque plane.
Les calices sont elliptiques, subpolygonaux, irréguliers, rarement circu­
laires, peu profonds ou assez profonds, séparés par une périthèque étroi­
te à surface plane, à côtes non confluentes. Les 'éléments radiaires sont
des costo-septes faiblement et irrégulièrement perforés, surtout à leurs
bords internes. Leur nombre dans les échantillons de Jastrzebia varie de
44 à 54, et dans l'échantillon de Bukôw - de 36 à 44. Les septes sont ré­
partis, de règle, en trois ou quatre ordres de grandeur. Plusieurs septes
du premier ordre atteignent le centre des calices, y formant une faible
columelle pariétale, spongieuse. Les septes des ordres suivants sont gra­
duellement plus courts. Les septes plus courts se soudent parfois aux
faces latérales des septes plus longs, pourtant ils sont souvent libres. Les
septes se continuent en côtes égales, droites, non confluentes. Les extré­
mités périphériques des côtes de deux polypiérites contigus se touchent et
forment une ligne distincte. Les faces latérales des septes, observés dans
la plaque mince transversale, démontrent la présence d'assez grands gra­
nules qui sont, comme on le voit sur l'échantillon de Bukôw, disposés en
lignes parallèles, subparallèles au bord distal. La muraille est synapti­
culothécale. Les dissépiments endothécaux et exothècaux sont assez fai­
blement développés. Le bourgeonnement est intracalicinal. La séparation
des calices est rapide.

Microstructure . Dans les éléments radiaires on voit une ligne sombre,
médiane. Parfois pourtant, au lieu d'une ligne continue, on voit aussi des
centres de calcification délimités.

7 Acta Palaeontologtca Nr 1/64
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Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Buk6w; France: Gy l'Evêque
(Yonne) - Hauterivien; Suisse: Gaucheten et Frauenkopf près de Twann,
Neuveville - Valanginien; U .R.S.S.: Crimée :- Hauterivien inférieur.
Cette espèce a été mentionnée par Bataller (1935) du Néocomien (Aptien)
d'Espagne.

Répartition verticale : Valanginien - Aptien.

Remarques. - En me basant sur la diagnose de Alloiteau (1957) je
place les espèces: Favia hemispherica de From. et Diplocoenia hemisphe­
rica dans le genre Ellipsocoenia d'Orbigny. Les échantillons des Carpathes
diffèrent de F. hemispherica de Suisse et de la Crimée par des septes moins
nombreux (d'après de Fromentel (1857, 1870) et Koby (1896-98) ­
50-64; d'après Kuzmiéeva (1960) - 57-77). Ellipsocoenia hemispherica
des Carpathes diffère de Favia schmidti de l'Urgonien de Suisse par des
côtes non confluentes, par des calices plus polygonaux et plus denses.
Elle se distingue de E. turbinata (de Fromentel, de l'Hauterivien du Bas­
sin Parisien et de l'Urgonien du Jura) par des calices un peu plus grands
et moins polygonaux et par des côtes non confluentes. E. hemispherica
des Carpathes diffère de E. turbinata, décrite plus bas (p. 100-101), par
un nombre un peu plus grand de septes.

Ellipsocoenia lorioli (Koby, 1896)
~pl. xxx, fig. 1-2; pl. XXXII, fig. 4)

1896. Favia Lorioli Koby; F. Koby, Monographie des Polypiers..., p. 53-54, pl. 16,
fig. 6, 7.

Matériel. - Jastrzebia: 2 colonies, 2 fragments de colonies, 1 plaque
mince à coupe transversale; Trzemesna: 1 colonie, 1 plaque mince à cou­
pe transversale.

Dimensions (en mm):

Jastrzebla Trzemesna

2,0 - 3,02,0 - 3,0

4,4 - 6,5 4,5
ca . 4,5 - 6,5 3,2 - 6,0

:i2 - 44 28 - 44 (56)
.8 - 10 par 3 mm 9 - 10 par 3 mm

90,0 X 60,0
ca. 50,0

Diamètre des calices circulaires .
Diamètre des calices allongés (maxi-

mum) , jusqu'à .
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes
Densité des côtes .
Diamètre du polypier.
Hauteur maximum du pol ypier .

Description. - Polypiers coloniaux, massifs, à surface calicifère plane.
Les calices d'un polypier sont soit peu profonds, soit profonds, ce qui est
probablement dû à l'état de conservation. Les calic es sont circulaires ou
elliptiques, parfois irréguliers, serrés et séparés par la périthèque à sur­
face plane. Les éléments radiaires sont des costo-septes subcompacts,
à perforation rare sur leur bord interne. Les échantillons de Jastrzebia
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possèdent de 32 à 44 septes, tandis que celui de Trzemesna - de 28 à 48,
rarement 56. Ils sont répartis en trois ou quatre ordres de grandeur. Les
septes plus courts se soudent souvent par leurs bords internes aux faces
latérales des septes plus longs. Quelques septes forment, au centre du
calice, une faible columelle pariétale à aspect spongieux. Les côtes sont
confluentes, non confluentes ou subconfluentes, assez épaisses, droites
ou légèrement arquées. Les faces latérales des éléments radiaires, vus
dans la plaque mince transversale, accusent la présence de granules. Les
dissépiments endothécaux et exothécaux sont assez faiblement dévelop­
pés. La muraille est para-synapticulothêcale. On y a constaté, dans
quelques cas, des synapticules.

Microstructure. Les centres de calcification sont distincts et entourés
de fibro-cristaux disposés radialement.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; Suisse: Morteau ­
Urgonien.

Répartition verticale: Barrémien.

Remarques. - Il me semble que Favia lorioli Koby doit appartenir
au genre Ellipsocoenia. F. lorioli ressemble à F. taurica, espèce décrite
par Karakasch (1907, pl. 23, fig . 5) de l'Hauterivien de la Crimée.

Ellipsocoenia carpathica n. sp.
(pl. XXX, fig. 4; pl. XXXI, fiÏg. 4)

Holotypus: No. LXIV; pl. XXX, fig. 4.
Stratum typicum: Couches de Grodziszcze.
Locus typicus: Trzemesna.
Derivatio nominis: carpathica - des Carpathes.

Diagnose. - Polypier colonial, plocoïde. Calices en général circulaires
ou souvent elliptiques, à diamètre maximum de 1,8 à 3,0 mm et ayant
40 à 56 septes (5 ordres de grandeur). Côtes minces, longues, non con­
fluentes. Perforation apparaît sur les bords internes des septes du pre­
mier et du deuxième ordre de grandeur. Murailla synapticulothecale,
à parcours ondulé. Columelle rudimentaire, pariétale.

Matériel. - Trzemesna: 1 colonie, 1 fragment de colonie, 1 plaque
mince à coupe transversale. .

Dimensions (en mm):

7"

Diamètre ries calices (maximum)
Diamètre de s calices (minimum)
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes
Densité des côtes .
Diamètre du pol ypier
Hauteur maximum du polypier su r le bord de la co­
lonie
Hauteur maximum du pol ypier au centre .

. (1,3) l ,e-3,0 (4,0)
(1,1) 1,6-2,6
2,5-5,0 (7,0)

(24) 40-56 (76)
. 11-14 par 2 mm

100,0 X 75,0

9,0
22,0
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Description. - Polypier colonial, massif, plocoïde, à contours plus ou
moins elliptiques, à surface calificère subplane, à face inférieure con­
vexe, sans trace d'holothèque: Les calices sont assez petits, circulaires,
elliptiques ou irréguliers, entourés d 'une muraille faiblement saillante.
Entre les murailles des calices contigus on voit une fossette intercalici­
nale peu profonde. Les éléments radiaires sont des costo-septes non con­
fluents, subconfluents, assez fortement perforés à leurs bords internes.
Les septes sont minces, droits, serrés. Dans les calices adultes il y eIn
a le plus souvent 40-56; on rencontre aussi des calices jeunes et petits,
à 23 septes, et des calices adultes et grands qui probablement n'ont pas
encore subi la gemmation, où le nombre de septes est de 76. Les septes
dans les calices adultes sont répartis, de règle, en cinq ordres de gran­
deur. Les septes des deux premiers ordres sont subégaux et atteignent
le centre du calice. Les septes appartenant aux ordres suivants sont gra­
duellement plus courts, et les septes du cinquième ordre n'atteignent
qu'à peu près 1/7 du septe du premier ordre. 10-15 septes du premier
ordre forment parfois, au centre du calice, une columelle très faible;
dans certains cas il n'yen a pas. Les septes se continuent en côtes égales,
minces, longues, droites ou arquées, non confluentes. Les faces latérales
des éléments radiaires, vues dans la plaque mince transversale, mon­
trent une grande quantité de granules (6 à 8 par 0,5 mm), délicats,
étroits, allongés et disposés presque parallèlement au bord distal. Les
dissépiments endothécaux et exothécaux sont assez bien développés. La
muraille, à parcours le plus souvent ondulé, est synapticulothécale. Les
synapt icules sont localisées seulement dans la région de la muraille.
Bourgeonnement intracalicinal.

Répartition. - Pologne: Trzemesna.

Remarques. - Selon Alloiteau (1957) , le genre Ellipsocoenia possède,
dans la partie périphérique du calice, des synapticules disposées en deux
ou trois anneaux comme chez Siderastraea. Par contre, dans mon échan­
tillon les synapticules sont disposées seulement en un anneau.

Ellipsocoenia turbinata (de From., 1857)
(pl. XXX, fig. 3; pl. XXXII , fig. 2)

1857. Favia turbinata de From.; E. de Fromentel, Description des Polypiers ..., p . 36,
pl. 5, fig. 1, 2.

1870. Favia turbinata de From. ; E . de Fromentel , Paléontologie Française, p. 483,
pl. 119, fig. 2.

1898. 'F av ia turbinata de From.; F. Koby, Monographie des Polypiers ..., p. 51, pl. 10,
fig. 1-4.

1960. Diplocoenia turbinata de From.; E . 1. Kuzmiéeva, Sestlluêevye korally...,
p . 136, pl. 5, fig. 3 a-b.

1961. Diploastraea (Favia) turbinata de From. ; N. S . Bendukidze, K izuéeniju
ntznemelovych korallov..., p . 36-37, pl. 2, fig . 2 a-b ; pl. 5, fig. 5.
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Matériel. - Jastrzebia: 1 colonie, 1 fragment de
1 colonie, 1 plaque mince à coupe transversale.

Dimensions (en mm):
Diamètre des calices (maximum)
Di stance entre les centres des calices
Nombre de septes
Densité des côtes .

colonie ; Trzemesna:

. (3,3) 4,0-6,0 (7,0)
4,!j-6,5 (7,5)

(22) 38-46
12-15 par 5 mm

1,6---3,7
1,4--2,7
2,5--4,7
26---56

9-10 par 2 mm

Description. - Polypier colonial, lamellaire, à surface calicifère pres­
que plane. Pas d'holothèque. Les calices sont circulaires, elliptiques ou
irréguliers, parfois un peu polygonaux, réunis par une périthèque
à surface plane, couverte de côtes non confluentes. Dans les calices adul­
te's il y a 38 à 46 septes, dans les calices jeunes - environ 22, répartis
en trois ordres de grandeur. Les septes plus courts se soudent souvent
à leurs bords internes aux faces latérales des septes plus longs. Plusieurs
septes du premier ordre de grandeur atteignent le centre du calice en
formant une columelle pariétale, spongieuse. Sur les bords internes des
septes, le plus souvent de ceux du premier ordre, il y a de rares perfo­
rations. Les septes se continuent en côtes courtes, assez épaisses en gé­
néral, non confluentes. Les extrémités périphériques des côtes de deux
polypiérites contigus se touchent souvent, en formant une ligne distincte
subpoligonale. La muraille est synapticulothécale. Les dissèpiments en­
dothécaux et exothécaux sont assez bien développés. Bourgeonnement
intracalicina1.

Répartition. - Pologne: Jastrzebia, Trzemesna; France: Gy l'Ev êque
(Yonne) - Hauterivien; Suisse: Morteau - Urgonien; U.R.S .S.: Cri-,
mée - Hauterivien.

Répartition verticale: Hauterivien-Barrémien.
Remarques. - Les échantillons de Ellipsocoenia turbinata des Car­

pathes diffèrent de ceux de France, de Suisse et de la Crimée par une
quantité moins élevée de septes. E. turbinata ressemble beaucoup à E. he­
mispherica (de From.). Elle en diffère pourtant par des calices plus petits
et parfois polygonaux, par des septes moins nombreux et par des côtes
parfois confluentes.

Ellipsocoenia sp. 1
(pl. XXXII, fig. 3)

Matériel. - Trzemesna: 1 fragment de colonie, 1 plaque mince à coupe
transversale.

Dimensions (en mm):
Diamètre ries calices (maximum)
Diamètre des calices (m inimum )
Distance entre les centres des calices
Nombre de septes .
Densité des côtes .
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Description. - Fragment de polypier colonial massif, à surface cali­
cifère plane. Les calices sont circulaires, elliptiques, irréguliers, serrés,
sépares par une muraille légèrement saillante. Les éléments radiaires
sont des costo-septes non confluents, subcompacts (à rares perforations
à leurs bords internes), à épaisseur subêgale, répartis, pour la plupart,
en quatre à cinq ordres de grandeur. Environ 8 à 14 septes atteignent le
centre du caiice, en formant une faible columelle à aspect papillaire.
Parfois cette columelle est réduite à un seul granule. Les septes se con­
tinuent en côtes de la même épaisseur et assez courtes. Les faces laté­
rales des éléments sont ornées de granules délicats, tranchants (environ
4~ à 6 granules par 0,5 mm). La muraille est assez épaisse, par endroit
parathécale ou synapticulothécale, parfois elle a l'aspect septothécal. Les
dissépiments endothécaux et exothécaux sont faiblement développés.
Les synapticules apparaissent seulement dans la muraille. Bourgeonne­
ment intracalicina1.

Répartition. - Pologne: Trzemesna.

Laboratoire de Géologie
de l'Université Jagellonne

Krak6w, juillet 1963
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ELZBIETA MORYCOWA

HEXACORALLA Z WARSTW GRODZISKICH (NEOKOM KARPAT)

Streszczenie

WSTElP

Opracowana fauna korald pochodzi z czterech miejscowoâci w Karpatach fli­

szowyeh, a mianowicie: Jastrz~bia k . Lanckorony, Woznik!i k . Wadowic, Buk6w

k. Wieliczki i 'I'rzemesna k. Tuchowa.

1. Korale z Jastrz~bie\Ï zostaly znail.ezione w gruooziarntstych zlepiencaeh gro­

dziskich serii podélaskie], reprezentujqcych barem - dolny apt.

2. Jedyny okaz z WO:lmik pochodzi z warstw grodziskich wieku hoterywskiego,

nalezacych do jednostk.i podélaskiei .

3. Fauna korali z Bukowa zebnana zostala ze zlepienc ôw grodziskich, kt6re,

wedlug ustnej infor:macji doc . dr J. Burtan, nadeza do [ednostkd slaskie] i repre­

zentura barem.

4. Korale z Trzemesnej znaleziono w grubozlarnlstych zlepiencach grodziskich

serii âlaskie), reprezentuiacych barem lub barem - dolny apt.

Zbi6r korali ze wszystkich opracowanych wystepowan zawiera okolo 1140 oka­

zOw, z ktôrych tylko 710 jest oznaczalnych, Wsz)"stkie korale, z wyjqtkiem [ednego

nieoznaczalnego okazu, sa formami lrolondjnymi 0 pokroju masywnym. Sa one jed­

nakowo zdiagenezowane, przekrystalizowane i obtoczone oraz maja [ednakowa

zotto-beèowa barwe,

Ze zbioru korali z warstw grodziskich oznaczylam 69 gatunk ôw, w tym: 42 ga­

tunki znane z literatury, 8 gatunk6w [ako cf. i aff., 9 gatunk6w bllze] nieoznaczal­

nych (sp.), 8 gatunk6w nowych i 2 nowe podgatunki.
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0,6-1,0
0,8-1,6

(18) 20 (22)*
70,OX50,0

ca. 40,0

W zespole korald z warstw grodzdskich (w rozwazaniach stratygraHcznych

uwzgledniono tyIko gatunki pewne) wystepu]e: 7 gatunkôw, znanych wylacznie

z g6rnej jury, 1 gatunek - z g6rnej jury i neokomu, 22 gatunki - tylko z neoko­

mu, 6 gatunk6w - z neokomu i cenomanu-turonu, 6 gatunk6w - wylacznie z ce­

nomanu-buronu.

Formy oznaczone jako jurajskie nie sa bardziej przekrystalizowane anizeli kre­

dowe, przyjeto wiec, ze sa one tego samego wieku. Opierajac sie na skladzie zespo­

lu korali, w ktôrym gatunki neokomskie: hoterywsko-baremskie zdecydowanie

przewazaja, przyieto dIa calego zespolu korali z warstw grodziskich z Jastrzebie],

Trzemesnej i Bukowa wiek hoteryw-barem. Jedyny koral z Woznik jest wieku ho­

terywskiego. Wys:t~pujqce w tym zespole forrny, znane dotychczas tylko z g6rnej

jury czy cenomanu-turonu, nalezy uznaé za formy dtugowieczne.

Srodowisko tych korali odpowiadalo morzu plytkowodnemu i cieplemu, na

co wskazuje bogato reprezentowany gatunkowo zespô! korali, a ich pokr6j masyw­

ny wskazuie na strefe przybrzezna 0 burzJ.iwym falowamiu.

Na podstawie podawanych w Iiteraturze pomiar6w klerunkôw pradôw w gru­

bozianniste] facji piaskowca grodziskiego, mozna wyrazié przypuszczenie, ze rafy

koralowe, z kt6rych pochodza opracowane koraIe, obrastaly zar6wno p61nocny, jak

i poludniowy brzeg basenu sedymentacyjnego warstw grodziskich, W czasie osa­

dzania sie warstw grodziskich rafy te byly niszczone i wraz z innym materialem

klastycznym deponowane w basenie sedymentacyjnym.

nIAGNOZY NOWYCH JEDNOSTEK SYSTEMATYCZNYCH

Actinastraea minima irregularis n.subsp.

(pl. l, fig. 6 a-b; pl. II, f,ig. 4)

Diagnoza. - Podgatunek ten rôàni sie ad formy typowej Actinastraea minima

(de From.) mniejsza âredrrica koraldt ôw, bardziej tn ier egular na Iiczba sept6w oraz

mniej regularmie poligonalnym ksztaltem kielich6w.

Wymiary (w mm):

Srednica kielich6w
Odlegtosci miedzy srodkami kielich6w
Liczba sept6w .
Srednice kolonii
Wysokosè (grubosé) kolonii

Wyst~powanie. - Jastrzebia, Trzemesna.

Adelocoenia biedai n.sp.

(pl. IV, fig. 2 a-c; V, fig. 5. texte-fig. 2)

Diagnoza. - Kolonia masywna, plokoidalna. Kielichy okrqgle, otoczone wysta­

jqCq âciana, Kosto-septa calkowite, preste, niekonfluentne, ulozone w 6 system6w.

Slupek nie wystepuje. Sciana tabulo-parateka lub miejscami tabulo-septoteka,

Endoteka zbudowana z nielicznych tabul i Iicznych, cienkich dissepiment6w. Egzo­
teka dobrze wyksztalcona w postaci dissepiment6w pecherzykowatych, miejscami

kom6rkowatych. Paczkowanie miedzykiellchowe.

* Liczby w nawiasach wskazuia Iloâci wystepuiace sporadycznie.
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Wymiary (w mm):

Srednica kielich6w
Odlegtosctmiedzy srodkarni kielich6w
Liczba sept6w .
Liczba zeberek
Srednjce kolonii
Wysokosé (grubosé) kolonii

Wyst~powanie. - Jastrzebia, T'rzemesna.

HeHocoenia rozkowskae n.sp.

(pl. VII, fig. 6 a-b; VIII, fig. 3, 4 a-b; texte-fig. 4)

1,4-2,0
2,5-3,4
12-24

24
23,OX30,0

11,0
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(3,5) 4,0-6,0
6,0-10,0

32
70,OX25 ,0

ca. 30,0

1,5-2,0
2,0-4,0 (5,0)

24
ca . 48

34,0 X ca . 20,0
ca. 20,0

Diagnoza. - Kolonia masywna, plokoidalna. KieLichy okragle, otoczone gruba,

wystaiaca sclana i polaczone peryteka 0 powierzchnd czesto delika1mie guzkowane].
Kosto-septa calkowite, proste, niekonfluentne, ulozone w 8 systemach i trzech

rzedach dtugosci. Pomiedzy zeberkami wystepujacyrni na przedluzeniu sept6w zau­

waza si~ Interkalacje zeberek mlodszych cykli. Na powierzchniach lateralnych

sept6w wystepuja bardzo dure, okragtawe lub eâiptyczne guzki. Sciana bardzo gru­

ba, stereozona dissepimentalna. Slupek blaszkowaty na przedhrzeniu dw6ch sept6w

pierwszego rzedu dlugoâci. Endoteka zbudowana z dlssepiment ôw kom6rkowych.

Egzoteka zbita lub wyksztalcona w postaci okresowo powtarzaîacych sie, mniej luo

bardziej horyzontalnych warstewek, miedzy kt6ryrni wystepuja dobrze wyksztal­

cone duze dissepirnenta pecherzykowate. Paczkowanie mledzykielichowe.

Wyrniary (w mm):

Srednica kielich6w
Odlegtosci miedzy sl"odkiéllIIli kielich6w
Liczba septôw .
Srednice kolonii
WysoküSé (grubosè) kolonii

Wyst~powanie. - Jastrzebia, Trzernesna.

HeHocoenia carpathica n.sp.

(pl. VI, fig. 3; VII, fig. 4, 5; VIII, fig. 1 a-b; XI, fig. 3; texte-fig. 5)

Diagnoza. - Kolonia masywna, plokoidalna. Korality cylindryczne, polaczone

peryteka, 0 powierzchni delikatnle guzkowanei. Kielichy okragle, srednio glebokie.

Kosto-septa calkowtte, ufozone w 6 systeméw. Septa ropaloidalne (III cykle). Slu­

pek blaszkowaty na przedluzeniu dw6ch naprzeciWl1eglych sept6w l cyklu, Sciana

bardzo gruba - septotekalna, Zeberka cienkie, niekonfluentne, w liczbie 48. Endo­

teka dissepimentalna, egzoteka miejscami zbita, miejscami zas pecherzykowata.

Paczkowanie miedzykielichowe.

Wymiary (w mm):

Srednica kielich6w
Odlegtoâci miedzy srodkaml kielich6w
Liczba sept6w .
Liczba zeberek
Srednice kolonh
Wysokosé (grubosé) kolonii

Wyst~powanie. - Jastrzebia, Trzemesna.
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Eugyra pusilla rariseptata n .subsp.

(pl. IX, fig . 1 a- b ; X , fig . 1; texte-fig. 6)

0,7-1,2 (l ,5)
15-22

40,OX26,0
ca . 10,0

1,0--1,5 (2,0)
10-15

39,O X25,O
ca. 20,0

ca . 4,0-8,0
5,5-9,0 (10,0)
(19) 22-36
73,0 X 45,0

ca . 20,0

Diagnoza. - Kolonia masywna, meandroidaâna. Podgatunek ten r6wi sie od

typowego gatunku Eugyra pusiUa Koby grubszymi i rzadziej ulozonymi septami.

Wymiary (w mm):

Odlegloéci miedzy pag6rkami
Liczba element6w radialnych w 5 mm dlugosci pag ôrka
Srednice kolonii
Wysokos è (grubos è) kolonii .

Wystçpowanie. - Jastrzebia, Trzemesna, Buk6w.

MyriophyUia lanckoronensis n.sp.

(pL IX, fig . 3a-b; pl. X, fig. 2, 3)

Diagnoza. - Kolonia masywna, meandroidalna. Korality ulozone w seriach

kieIichowych, w kt6rych poiedyncze kielichy na ogôl nie zaznaczaja sie. Serie kie­

lichowe sa dosé dlugie, gloWillie proste. Sasiadudace z soba serie kielichowe pola­

czone sa âciana , kt6ra na powierzchni kolonii ma wyglad dlugtch, pojedynczych,

ostrych, bardzo waskich pag6rk6w. Elementy radialne ulozone sa w dw6ch, rzadko

trzech rzedach dlugosci. Slupek okr~gly lub wydluzony. Endoteka utworzona z elen­

kich, horyzontalnych, niekiedy wyptiklych lub skosnych tabul. Dissepimenta

rzadkie.

Wymiary (w mm):

Odleglosci miedzy pag6rkami
Liczba element6w radialnych w 5 mm dlugosci pagôrka
Srednice kolonii
WysokoSé (grubos é) kolonii

Wystçpowanie. - Jastrzebia,

Clausastraea alloiteaui n.sp.
(pl. XV, fig. 2; XVI, fig . 2 a-c; texte-fig. 13-15)

Diagnoza. - Kolonie plytkowate, tamnasterioidalne. Zagl~bienia kielichowe

okraglawe, owalne lub lekko poligonalne. Elementy radialne sa septami calkowi­

tymi, konfluentnymi lub subkonfluentnymi, S~ one ulozone bez specjalnego po­

rzadku, naleza one przewaznie do trzech rzed ôw dlugoâci, Na powierzchniach late­

ralnyeh sept ôw wystlWuj~ kareny, kt6rych przebieg jest mniej wiecei prostopadly

do brzegu dystalnego element6w radialnych, Endoteka zbudowana z kompletnych,

rzadzie] niekompletnych, mniej lub wiecei ciaglych tabul, 0 przebiegu fal istym.

W osiowych partiach koralit6w sa one wklesle, na granicy dw ôch koralit6w - wy­

pukle. Sciana nie wystepuie. Slupka Ibr ak .

Wymiary (w mm):

Srednica kielich6w
Odlegtoéci miedzy srodlcem! kielich6w
Liczba sept6w .
Srednice kolonii
Wysokosè (grubo âè) kolonil

Wystçpowanie. - Jastrzebia, Trzemesna.
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Columnocoenia ksiazkiewiczi n.sp,

(pl. XVII, fig. 1-4 a-b; XVIII, fig. 1 a-c ; texte-fig. 16)

109

Diagnoza. - Kolonia masywna,. plokoidalma. Kielichy okragte, srednio glebokie,

Kosto-septa calkowite, preste, niekonfluentne, utoàone w 6 system6w. Przed sep­

tami 1 i II cyklu wystepuja blaszkowate paliki, Shipek blaszkowaty na przedluze­

niu dw6ch naprzeciwleglych septôw 1 cyklu. Sciana septotekalna. Endoteka wy­

ksztalcona w postaci cienkich dissepimentôw komôrkowych, Peryteka masywna,

utworzona z zeberek, kt6re szcze1nie lacza sie z soba lateralnie oraz swoimi koâ­
cami peryferycznymi. Elementy radialne zbudowane sa z trabekul, kt6rych osie

maja przebieg mnde] lub bardziej spiralny.

Wymiary (w mm):

Srednica kielich6w
Odlegtoscl miedzy srodloami kielich6w
Liczba sept ôw .
Liczba zeberek
Srednice kolonii
Wysokosé (grubosé) kolonii

Wyst~powanie. - Jastrzebia, 'ï'rzemesna, Bukôw.

Thamnasteria sinuosa n.sp,

(pl. XXII, fig. 1 a-b ; pl. XXXIII, fig. 2)

2,0-3,0
3,0--4,5 (5,0)

24
24

60,OX75.0
40,0

(1,0) 1,5-2,0
2,5--4,5

12-18 (20)
100,OX30,0

ca . 27,0

Diagnoza. - Kolonia masywna, tamnasterioidalna. Zaglebienia kielichowe ma­

le, plytkie. Elementy radialne sa to septa tamnasterioidalne, calkowite, 0 przebiegu

falistym (perforacja spo r ad yczna na wewnetranych koncach). Slupek maly, okragly.

Sciana nie wystepule. Dissepimenta czeste, synaptikuûe rzadkie,

Wymiary (w mm):

Srednica kielich6w
Odlegtosci mtedzy srodloami kielich6w
Liczba sept6w w 2 mm. .
Sredniee kolonii
Wysokosè (grubos é) kolonii

Wyst~powanie. - Jastrzebia.

Ellipsocoenia carpathica n.sp.
(pl. XXX, fig. 4; pl. XXXI , fig. 4)

Diagnoza. - Kolonia masywna, plokoidalna. Kielichy okragle lub eliptyczne,

dosé plytkie, otoczone lekko wystaiaca, ostra sclana. Przestrzenie miedzykiedchowe

zeberkowane. Kosto-septa niekonfluentne, preste, lukowate, perforowane na kon­

cach wewnetrznych. Naleza one do 5 rzedow dtugoscl. Sciana synaptikulotekalna,

o przebiegu lekko falistym. Slupek szczatkowy, parietaliny. Na powierzchniach

lateralnych sept6w wystepuia male, deIikatne, ostre guzki, ulozone skosnie wzgle­

dern brzegu dystalnego elementôw radialnych.
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Wymiary (w mm):

Dluzsze srednjce kielich6w
Kr6tsze srednice kielich6w
Srednice kolonii
Wysokos é (gruboséj kolonii

Wyst~powanie. - 'I'rzemesna.

3JIb~BETA MOPbII.J;OBA

(1,3) 1,8-3,0 (4,0)
(1,1) 1.6-26

IOO,OX75,0
ca. 22,0

IIIECTJ1JIYQEBbIE KOPAJIJIbI J13 rpO.n;3J1CK1i1X CJIOEB (HEOKOM KAPTIAT)

Pe31O.lte

06pa6oTaHHaH ~aYHa KOpaJIJIOB c06paHa B rpoA3McKMX KOHrJIOMepaTax nOACM­

JIe3cKoi1 (flCTp:lil:eM6H, B03bHMKM) H CMJIe3cKoi1 (Tp:HŒMecHa, BYKYB) cepmr, rrpezr­

CTaBJIHIO~MX coôoa OTJImlŒHMH ôappesra - HM:lKHerO arrra sa MCKJIIO'J:eHMeM B03bHMK,

rne rpO,[l3MCKMe CJIOM HBJIHIOTCH rorepaacxoro sospacra.

KOJIJIeKQMH KOpaJIJIOB M3 acex o6cJIeAOBaHHbIx MecTOHaXO:lK,[IeHMi1 CO,[lep:lKMT

rrpmrepno 1140 06pa3QoB, cpenn KOTOPbIX TOJIbKO 710 HBJIHeTCH onpe,[leJIMMbIMM. Bee

KOpaJJJJbI, aa MCKJIIOqeHMeM onnoro HeOnpe,[leJIMMOrO oôpaana, HBJIHIOTCH ~opMaMM

06pa3YIO~MMH MaCCMBHbIe KOJIOHMM. Bee OHM 06HapY:lKMBaIOT O,[lHHaKOBYIO crenem,

znrareneaa, nepeKpMCTaJIJIM3aQMM H 06KaTaHMH M HMeIOT 0AMHaKOBYIO OKpaCKY

:lKeJITo-6e:lK.

J13 c60pa KOpaJIJJOB M3 rpo,zr3MCKHX CJJOëB onpe,zreJJeHO 69 BHAOB, B ~0M QMCJIe:

42 BMAOB M3BeCTHbIX no AaHHbIM JIMTepaTYPbI, 8 BMAOB onpeneneaasrx KaK cf. H aff.,

9 BMAOB ro-nree HeOnpeAeJIMMbIX (sp.), 8 HOBbIX BMAoB, 2 HOBbIe nOABMl\bI.

B KOMnJIeKCe KOpaJIJIOB H3 rpoA3McKMX CJIOëB (B cTpaTHrpa~MqeCKMX paccyxc­

AeHHllX yqMTaHbI TOJJbKO nocrosepasre BHAbI) HaxoAHTcH: 7 BMAOB J13BeCTHbIX TOJIhKO

H3 ropcxoro nepaona, 1 BHA M3BecTHbIi1 H3 aepxaeü IOpbI H aeoxosra, 22 H3BeCTHbIX

TOJIbKO H3 HeOKOMa, 6 H3BeCTHbIX H3 HeOKOMa H neaosraaa - TYPoHa, 6 BHAoB H3­

BeCTHbIX HCKJJIOqHTeJIbHO M3 uenoxana - rypoaa.

cPOpMbI onpeaeneansre KaK IOpCKHe He HBJIHIOTCH 60JIee nepeKpMCTaJIJIM30BaH­

HbIMH 'leM MeJIOBbIe, nOTOMY npHHHTO, qTO OHM HBJIHIOTCH onnaaxosoro B03paCTa.

OCHOBbIBaHCb Ha COCTaBe KOMnJIeKCa KOpaJIJIOB, B KOTOpOM BHAbI HeOKOMCKoro (rore­

pnacxo-êappexcxoro) B03paCTa npe06JIaAaIOT nO,[laBJIHIO~HM 06pa30M, npHHHTO, qTO

secs KOMnJIeKC Kopa.IIJIOB H3 rpOA3MCKHX CJIOëB H3 Tp:lKeMecHei1, flCTp:lKeM6ei1 H By­

KOBa HBJIHeTCH rorepascxo-ôappexcxoro B03paCTa. E,[IHHCTBeHHbIi1 KnpaJIJI H3 B03b­

HHK HBJIHeTCH rorepnacxoro B03paCTa. TIpMCYTCTBYIO~He B :lTOM xoxrrrnexce ~OpMbI,

M3BeCTHbIe AO CMX nop TOJIbKO H3 aepxnen IOpbI MJIH-:lKe QeHOMaHa - TypOHa, CJIC­

zryer npH3HaTb AOJIrOBeqHbIMH.

Cpenoü, B KOTOpOi1 06MTaJIH :lTM KOpaJIJIbI, HBJIHJIOCb nernyôoxoe H TenJIOe Mope,

Ha qTO YKa3bIBaeT 60raTCTBO BH,[IOBOrO COCTaBa KOMnJIeKCa KOpaJIJIOB. a HX MaCCHB­

HaH ~opMa KOJIOHMH YKa3bIBaeT Ha 6YPHoe BOJIHeHMe B npH6pe:lKHoi1 30He.
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0,6-1,0
0,8-1,6

(18) 20 (22)*
70,0 X 50,0

OK. 40,0

1,4-2,0
2,5 -3,4
12-24

24
23,0 X 30,0

11,0

Ha OCHOBaH~~ ~3MepeH~tî HanpaBJIeH~H Te'ieH~1i1 B xpynaoaepnacroü <paQ~~

rponaucxoro necsanxxa, MO:lKHO npenncnara'rs, 'iTO KOpaJIJIOBbIe p~<pbI, 1i13 KOTOpbIX

npOIilCXO~HT IiICCJIe~OBaHHbIe KOpaJIJIbI, oOpaCTaJIIiI TaK cesepasr ë, KaK iii IO:lKHbTt1

ôeper ce~IiIMeHTaQIiIOHHoro ëacceaaa rpO.ll:3Ii1CK~X CJIOeB. Bo apesœaa ce~~IMeHTaQ~~

rponancxnx CJIOëB, 3TIiI plil<pbI nonaepramrca YHIiI'iTO:lKeHlilIO ~ BMeCTe C ~PyriiM KJIa­

CTIiI'ieCKIiIM MaTeplilaJIOM naxonarmci, B ce~IiIMeHTaQliloHHoM ôacce àae.

JJ;I1ArH03hI HOBbIX CI1CTEMATI1QECKI1X EJJ;I1IB1Q

Actinastraea minima irregularis n. subsp.

(nJI . l , <plilr. 6a, 0 ; nJI. II, <plilr. 4)

.z:cuaZ1/,03. - 3TOT nO~BIiI~ OTJIIiI'iaeTCH OT Tlilnlil'iHot1 <pOPMhI Actinastraea mini­

ma (de From.) MeHbWIiIM ~liIaMeTpOM KOpaJIJIIiIToB. OOJIee HeperYJIHpHbI1I1 'II1CJI01l1 ne­

peropoztox iii MeHee npaBJlJIbHO~1 MHoroyrOJIbHotî <pOpMOtî xaurexex,

Paasrepsr (B MM) :

,ZIliIaMeTp xaure-rex
PaCCTOHHlile Me:lKJJ;y cepe~IiIHaMIiI 'iaWeTIeK

~IiICJIO neperopO~OK

,ZJ;liIaMeTp KOJIOHIiIIiI

TOJII.QIiIHa KOJIOHIiIIiI

M eCTo1/,axoJICàe1/,ue. - HCTp:lKeMOH, Tp:lKeMeCHa.

Adelocoenia biedai n.sp.

(nJI. IV, <plilr. 2 a, 6, c ; V, <plilr. 5 ; rexcr-rpar. 2)

.z:cuaZ1/,03. - KOJIOHIiIH MaCCIiIBHaH, nJIOKOIiIJJ;Ha. ~aIIIe'iKIiI xpyrnsre, orcpyxcerrsr

Top'JaI.Qetî creaxoa. Peôpo-rreperopoznor KOMnaKTHbI, npasnsre, He CJIIiIBaIOI.QlileCH,

pacnpeneneaasre B 6 cacresrax. CTOJIOIiIK OTCYTcTByeT. CTeHKa raôyao-rraparexam,­

HaH, B nexoropsrx MeCTax Ta6YJIo-CenTOTeKaJIbHaH. 3H~oTeKa 06pa30BaHa HeMHoro­

qlilCJIeHHbIMIiI ~HIiII.QaMI1 IiIJIIiI MHOrO'IIiICJIeHHbIM~ TOHKIiIMIiI ~~CCenJilMeHTaMIiI. 3K30TeKa

XOpOIIIO pa3BIiITa B BIiI~e nY3bIp'iaTbIX, MeCTaMIiI KJIeTO'iHbIX ~liIccen~MeHTOB. IIo'IKo­

aanne Me:lK'iaWe'iKOBoe.

Pa3MepbI (B MM):

,ZJ;liIaMeTp sranrexex

PaCCTOHHlile Me:lK~y cepe~IiIHaMIiI xaure-rex

~IiICJIO neperopO~OK

~IiICJIO peôpsnuex .

,ZJ;liIaMeTp KOJIOHIiIIiI

TOJIIQIiIHa KOJIOHIiI~

MeCT01/,axoJICàe1/,ue. - ' HCTp:lKeM6H, Tp:lKeMeCHa.

Heliocoenia rozkowskae n.sp.

(nJI. VII, <plilr. 6 a , 6 ; VIII, <plilr. 3,4 a, 6; rexcr-dnrr. 4)

.z:cuaZ1/,03. - KOJIOHIiIH MaCC~1BHaH, nJIOKOIiI~Ha. ~aWe'iKIiI xpycnsre, oxpyxcenst

TOJICTOiî ropxaure ë cremco â iii COe~JiIHeHbI neprrrexo â, IiIMeIOI.Qetl: 'JaCTO noaepxnocrt,

nOKpbITYIO TOHKIiIMIiI ôyropxasra. Pefipo-rreperoponxa KOMnaKTHbI, npHMbIe, He

* I.J;1iI<pPbI B CKOOKax 0603HaqaIOT KOJIIiIQeCTBO BCTpeQaeMOe crropaztaxecxa.
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(3,5) 4,0 - 6,0
6,0-10,0

32
70,0 X 25,0

OK. 30,0

1,5-2,0
2,0 .- 4,0 (5,0)

24
OK. 48

34,0 X 20,0
OK. 20,0

0,7 -1,2 (1,5)
15-22

40,0 X 26,0
OK. 10,0

CJn1BalOl.l.\~1eCSI , paCnOJIOJKeHbI B 8 C~CTeMax ~ rpex panax AJIHHbI. MeJK,lO' peëpsnn­

KaM~ HaxOASII.l.\~M~CSI Ha npOAOJIJKeH~~ neperoponox 3aMeTHa ~HTepKaJISIQ~SI peôpsr­

urex 60JIee MOJIOAblX QI1KJIOB. Ha noaepxnocrn 60KOBblX neperoponox HaXOASITC.R

oxeas 60JIbW~e KpyrJIOBaTbIe ~JI~ 3JIJIHnTH"IeCKHe 6 yropKH. CTeHKa O"leHb TOJICTaSl,

crepeosoaa AHccenHMeHTaJIbHan. CTOJI6J1K JIHCTOo6pa3Hblti H a npOAO JIJKeHHH ABYX

neperoponox nepaoro pSIAa p:JIHHbl. 3HAOTeKa 06pa30BaHa KJIeT"IaTbIMH p:H c c e n H ­

neHTaMH. 3K30TeKa nJIOTH::ISI ~IJJH B cPopMe nepHOAH'IeCKH nOBTopSI!oIlI~XCSI ropH30H·

TaJIbHbJX CJIOëB, MeJKAY KOTOpblMH HaxoASITCSI xopotno paasarsre, 6 0JJhllJl1e, nyasrp­

"IaTble AHccenHMeHTbl. ITO"lKOBam1e ME'JK"IaWe"lKOBoe.

Pasraepsr (B MM) :

,IJ;HaMeTp xaure-rex
PaCCTOHHHe Me1KAY cepeAHHaMH xaure-rex
'tJHCJIO neperoponox
,IJ;HaMeTp KOJIOHHH

TOJIIllHHa KOJIOHHH

MeCT07iaxo:JICàe7iue. -- flCTpJKeM6H, TpJKeMeCHa.

Heliocoenia carpathica n .sp.

nJI. VI, cP~r. 3; VII, cPl1r. 4, 5 ; VIII, cP~r. 1 a, 6; XI, cPHr. 3; r excr-rpar. 5)

J!uaZ7i03. - KOJIOHHH MaccHBHaH, nJIOKOHAHa. KOpaJIJIHTbl QHJIHHIlPH"IeCKHe coe­

AHHeHHble neparexoa, cHa6JKeHHoti TOHKO ôyropxaro ü noaepxaocraio. 'tJaWe"lKH

xpyrmsre, cpenne rJIy60Kl1e. Peôpo-rreperopoznca QeJII1KOM pacnonoacensr B 6 CHCTe­

M a x. Ponanoanasre neperoponxn (III QHKJIbJ) . CTOJI6HK mJcToo6pa~Hblti Ha npo­

AO JI }KeHHH ABYX npOTHBOnOJIOJKHbJX neperoponox l -rc QHKJIa. CTeHKa oxem, TOJI­

CTaH - cenTOTeKaJIbHaH. P ëôpsnnxa TOHKHe He CJIHBaIOIllHecSI, "IJ1CJIOM B 48. 3H)I0­

TeKa AHccenHMeHTaJIbHa, 3K30TeKa B nex or opsrx MeCTax nJI01HaSI, B npyrnx rryasrp­

"IaTaH. ITO"lKOBaHHe Me1K"IaWe"lKOBoe.

Paassepsr (B M M):

,IJ;HaMeTp xaure-rex
PaCCTOHHHe Me1K)Iy Cepe)IHHaM~ xaurexerc
"<{HCJIO neperoponox
'tJHCJIO p êôpsnnex .
,IJ;HaMeTp KOJIOHHH

TOJIIllHHa KOJIOHH~

MeCT07iaxo;}ICàe7iue . - flCTpJKeM6st, TpJKeMeCHa.

Eugyra pusiHa ra.riseptata n .subsp.

(ml. IX, cPJ1r. 1 a, 6; nJI. X, cPur. 1)

J!ua Z7i03. - KOJIOHl1H MaCCJ1BHaSI, MeaHApHrecKaH. 3TOT nOAB~A OT JlH"IaCTCSI 01

THn~"IeCKOrO BHAa Eugyra pusilla Koby 60JIee TOJICTblMH H pence paCIIOJlO1KeUHbIMH

n eperopozncasra,

Paaaept-r (B MM) :

PaCCTOHHHe MeJKAY 6yropKaMH •

'tJHCJIO panaarrsrrsrx 3 J1eMeHTOB B 5 MM )IJIHHbI 6yrpa

,IJ;HaMeTp KOJIOHHH

TOJIIllJ1Ha KOJIOHH~

MeCT07iaxo:JICàe7iue. - flCTpJKeM6SI, TpJKeMeCHa, BYKYB.



HEXACORALLA DES COUCHES DE GRODZISZCZE

MyriophyHia lanckoronensis n.sp.

(ml. IX, qmr. 3 a, 6; X, qmr. 2, 3 ; rexcr-dnœ. 6)
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,l{uaZ'lto3. _ . KOJIOHl1fl MaCCI1BHafl, MeaH,llpWIeCKafl. KOpaJIJII1Tbl pacnoaoacenmae

B xanre-ncoasrx cepnax, B KOTOpblX OT,lleJIbHble qaUIeqKI1 B 60JIbWl1HCTBe CJIY'IaeB He

DTMe'J.aIOTCfl. 'tlaWeqKOBble cepnn ,llOBOJIbHO ,llJII1HHbIe, no 60JIbwetî 'JaCTI1 npflMble.

Cocezmae xanre-rxoesre cepmr coezranmorca cremcoü , xoropaa Ha nOBepXHOCTI1 KO­

JIOHI1I1 I1MeeT BI1,ll ,llJII1HHbIX, OT,lleJIbHbIX, OCTpbIX, onens TOHKI1X ôyrpoa. Paznrans­

Hble 3JIeMeHTbI pacnOJIOJKeHbI B ,llBYX, pesee rpex panax ,llJII1Hbl. CTOJI6l1K rrpyrJlbIM

I1J1l1 y,llJII1HeHHbltî. 3H,llOTeKa 06pa30BaHa TOHKI1MI1 rOpI130HTaJIbHbIMI1, mrorna BbI­

nYKJIbIMI1 I1JII1 HaKJIOHHblMJ1 AHI1II~aMI1. ,ZJ;I1CCenI1MeHTbl peznos.

P aaxepsr (B MM):

P aCCTOflHl1e Me:lKmT 6yropKaMl1 •

'IHCJIO pazraam.asrx 3JIeMeHTOB B 5 MM ,llJII1HbI 6yrpa

,ZJ;l1aMeTp KOJIOHI1I1

TOJIII.ll1Ha KOJIOHI1I1

MeCTonaxoJICàenue. - flCTp:lKeM6fl.

1,0 - 1,5 (2,0)
10-15

39,0 X 25,0
OK. 20,0

4,0-8,0
5,5 - 9,0 (10,0)

(19) 22-36
73,0 X 45,0

OK. 20,0

Clausastraea aHoiteaui n.sp,
(nJI. XV, q>l1r. 2; XVII, qmr. 2 a-c; rexcr-dnrr, 13-15)

,l{uazn03. - KOJIOHI1I1 nJII1TK006pa3HhIe, TaMHaCTepI1011,llHble. YrJIy6J1eHI1H srame­

xex rcpyrnoaarrae, oaansrrsre 11J111 HeCKOJIbKO MHoroyrOJIbHbI. Pannam.nsre 3JIeMeHThI

COCTaBJIfllOT nenxasre rreperopozrxrr, KOHcPJIy:mTHble 11JI11 CYOKOHcPJIy3HTHble, pacrro­

JIO:lKeHHble 6e3 ocoôoro rtopaztxa. IIpI1Ha,llJIe:lKaT OHI1 no 60JIbwetî qaCTI1 Tpelll parrasr

,llJII1HhI. Ha nOBepXHOCTI1 60KOBbIX neperoponox asrcrynaror xapensr, KO'J'OpbIX xozt

aanaerca 60JIee I1JII1 MeHee nepneH,llI1KYJIHpHbIM K ,llI1CTaJIbHoMY xpaio pannam.asrx

3JIeMeHTOB. 3H,llOTeKa nocrpoena 113 nOJIHbIX, pexce HenOJIHbIX, 60JIee 11JIl1 MeHee

6ecnpepblBHblX ,llHI1II.\, 06HapY:1KI1BalOII.\I1X BO.lIHOo6pa3HbIM xon, B oceasrx qaCTflX

KOpaJIJII1TOB OHI1 BorHYTbl, a Ita rpaarrue ,llBYX KOpaJIJII1TOB BblnYKJIbI. CTeHKa OT­

CYTCTByeT. CToJI6l1Ka HeT.

Paavrepar (H MM):

,ZJ;l1aMeTp xaurexex OK.

PaCCTOflHl1e Me:1K,lly Cepe,llI1HaMI1 'IarueqeK

'tlI1CJIO neperopO,llOK

11l1aMeTp KOJIOHI1J1

TOJIII.\I1Ha KOJIOHI1I1

MeCTonaxoJICàenue. - JIcTp:1KeM6fl, Tp:lKeMecHa.

Columnocoenia ksiazkiewiczi n.sp,

(nJI. XVII, cPl1r. 1-4 a-h; XVIII, cPl1r. 1 a-c ; rexcr-tpar. 16)

lIuazn03. - KOJIOHl1fl MaCCI1BHa, nJIOKOI1,llHa. 'tlameqKI1 KpyrJIble, cpezme rJIY­

60Kl1e. Peôpo-rteperoporncrr K OMnaKTHhI, npasn.re, HeKoHcPJIY3HTHbIC. pacnOJIOJKCHbl

B 6 CI1CTeMax. Flepezt neperopozncawa I-ro li II-ro I.\I1KJIa HaXO,llRTCfl JIJICTOnO­

noônsre CBal1. CTOJI6l1K JIl1cTo06pa3Hblii Ha npO)J;OJI:lKeHl111 )J;BYX npOTI1BOnO,1I0JKHbIX

neperoponox I-ro I.\I1KJIa. CTeHKa cenrorexansaa. 3H)J;OTeKa B BI1)J;e TOHKJ1X KJIeT'Ia-
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2,0-3,0
3,0 - 4,5 (5,0)

24
24

60,0 X 7.5,0
40,0

(1,0) 1,5 - 2,0
2,5-4,5

12 -18 (20)
100,0 X 80,0

OK. 27,0

TbIX }:\MCCem1MeHTOB. IIepMTeKa MaCCMBHaR, COCTOMT 113 peôpsnrrex, xoropsre rrJIOTHO

COe}:\MHRIOTCR Me:lK}:\Y c060B JIaTepaJIbHO M CBOMMM rrepM<pepM'IeCKMMM KOHl~aMM. Pa­

}:\MaJIbHble :meMeHTbI rrOCTpOeHbI Tpa6eKYJIaMM, KOTOpbIX OCM MMelOT BMHTOBOt'1 XO}:\.

Paasreper (B MM):

)J;MaMeTp -ranresex
PaCCTORHMe Me:lK}:\Y Cepe}:\MHaMM -raure-rex
"'IMCJIO neperopoztox
"'IMCJIO peôpsnnex

)J;MaMeTp KOJIOHMM

TOJIIlJ;I1Ha KOJIOHI1I1

MeCTO'liaxoJICàe'liue. - HCTp]KeM6R, Tpacesrecna, BYKYB.

Thamna steria sinuosa n.sp.

(na. XXII, <pI1r. 1 a, 6; un. XXXIII, <pI1r. 2)

ll.uaZ'li03 . - KOJIOHMH MaCCI1BHaR, TaMmicTepI10I1}:\Ha. 'YrJIy6JI-eHJHT xaureaex Ma­

JIeHbKI1e, HerJIy60KI1e. Panaam.asre 3.JIeMeHTbI COCTaBJIeHbI TaMHaCTepI10I1}:\HbIMH ne­

peropozncasm, C BOJIH006pa3HbIM XO}:\OM Ha BceM rrpOTH:lKeHMI1 (cnopamrsecxaa rrep­

<popaQMR Ha BHYTpeHHI1X KOHQax). CTOJI6I1K MaJIeHbKI111, KpyrJIbII1. CTeHKa OTCYT- ­

crayer, )J;I1CCerrI1MeHTbI qaCTbI, CI1HarrTI1KYJIbI pe}:\KI1.

Paaxrepsr (B MM):

)J;MaMeTp qaWeqeK

PaCCTOR~I1e Me:lK}:\y cepe}:\I1HaMI1 sraure-rex
"'II1CJIO neperopoztox B 2 MM

)J;MaMeTp KOJIOHI1M

To.lIIlJ;MHa KOJIOHMM

MeCTO'liaxoJICàe'liue. -- HCTp:lKeM6R.

Ellipsocoenia carpathica n.sp.

(rm, XXX, <pMr. 4; rtrr, XXXI, <pMr. 4)

ll.uaZ'li03. - KOJIOHI111 MaCCMBHa, ITJIOKOI1,ll;Ha. "'IallIe'lKM xpyrrrsre I1.JIM 3JIJIl1ITTM­

qeCKI1e, }:\OBOJIbHO HerJIy60KMe, OKpY:lKeHbI a exnoro TOpqaIlJ;eI1, ocrpo ü CTeHKoJ:l.

Meacxaurexxonsre rrpOCTpaHCTBa noxpsrrsr peôpsruncasrn, Peôpo-neperopoznca He

KOH<PJIY3HTHble, npocrsre, nyr-ooôpaam.re, ITp060}:\eHHble Ha BHYTpeHHMX K OHQax. OBH

rrpnaaztnexcar 5 party }:\JIUHbI. CTeHKa CI1HarrTMKYJIO-TeKaJIbHaR C HeCKOJIbKO BI)JIHO­

06pa3HbIM XO}:\OM. CTOJI6I1K pY}:\HMeHTapHbIB, napaeeam.nsrü. Ha rrOBepXHOCT.llX 60­

KOBbIX neperopoztox n axortarca MaJIeHbKMe, TOHKI1e, ocrpsre 6yrcipKI1, pacrtonoxcen­

nsre HaKJIOHHO rro OTHOWeHI1J1 K }:\MCTaJIbHOMY xparo pa}:\MaJIbHbIX '3JIeMeHTOB.

Paauepsr (B MM):

BOJIee }:\JII1HHble }:\YlaMeTphI qaIIleqeK

BOJIee KOpOTKYle }:\MaMeTpbI xatnexex

)J;YlaMeTp KOJIOHYIYI

To.JIIlJ;MHa KOJIOHI1M

MeCTonaxoJICàe'liue. - Tp:lKeMeCHa.

(1,3) 1,8 - 3,0 (4,Oj
(1,1) 1,6 - 2,6
100,0 X 75,0

OK. 22,0
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PLANCHES



Pl. 1

Fig. 1. Actinastraea minima (de From.), section transversale (plaque mince), Ja­
strz~bIa; X 4,5.

Fig. 2. Actinastraea pseudominima (Koby), section transversale (plaque mince),
Jastrzebia, gr. 1; X 4,5.

Fig. 3, 4. Même espèce, sections transversales (plaqués minces), Jastrzebta, gr. III;
X 4,5.

Fig. 5. Même espèce, surface calicifère, Jastrzebia, gr. 1; grand . nat.
Fig. 6. Actinastraea minima irregularis n .subsp., Jastrz~bia: a section transversale

(plaque mince de l'exemplaire représenté pl. II, fig. 4), b section longitudi­
nale (plaque mince); X 4,5.
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Pl. II

Fig. 1. Actinastraea mtmma (de From.), surface calicifèTe, Jastrzebia; grand. nat.
Fig. 2. Actinastraea pseudominima (Koby), surface calicifère, Jastrzebda; grand. nat.
Fig. 3. Actinastraea cf . tendagurensis (Dietrich), surface calicifère (polissage),

J'astrzebia; grand. nat.
Fig. 4. Actinastraea minima irreguZaris n.subsp., hoiotype vu de profil, Jastrzebia;

grand. nat.



Pl. III

Fig. 1. Cyathophora mtntma Et., Jastrzebla : a section transversale (plaque mince),
b section longitudinale (plaque mince); X 11.

Fig. 2. Cyathophora steinmanni Fritzsche, Jastrzebia: a section transversale (pla­
que mince), b section longitudinale (plaque mince); X 7,5.

Fig. 3. Holocystis bukowinensis Valz, Jastrzebla: a section transversale (plaque
mince), b section longitudinale (plaque mince); X 11.



ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA, VOL. IX E . MORYCOWA, PL. III



ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA , VOL. IX E . MORYCOWA, PL . IV



Pl. IV

Fig. 1. Orbignycoenia pygmaea (Volz), Jastrzebia: a section transversale (plaque
mince) , b section longitudinale (plaque mince) ; X 11.

Fig. 2. Adelocoenia biedai n.sp ., Jastrzebia: a section transversale (plaque mince
de l'exemplaire (holotype) représenté pl. V, fig. 5) b section longitudinale
(plaque mince), c section longitudinale d'un calice (plaque mince) ; X 11.



Pl. V

Fig. 1. Holocystis bukowinensis Volz, surface calicifère; Jastrzebia.
Fig. 2. Cyathophora stf?inmanni Frirtzsche, surface calicifère; Woznik],
Fig. 3. Même espèce, partie de la surface calicifère; Jastrzebia.
Fig. 4. Cyathophora minima Ét., surface calicifère ; Jastrzebia,
F ig. 5. Adelocoenia biedai n.sp., surface calicifère de l'holotype; Trzemesna.
Fig. 6. Adelocoenia annae (Volz), partie de la surface calicifère ; Jastrzebia,
Fig. 7. Cryptocoenia neocomiensis de From., surface calicifère ; Jastrzebia.
Fig. 8. Stylina esmuni Felix, surface calicifère ; Jastrzebia,
Fig. 9. Eugyra digitata Koby, surfacecalicifère; Jastrzebia.

Tous les spécimens de grandeur naturelle
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Pl. VI

Fig. 1. Stylina esmuni Felix, Jastrzebla: a section transversale (plaque mince),
gr. 1, b section longitudinale (plaque mince); X 5,5.

Fig. 2. StyHna tubu!ifera (Phillips), section transversale (plaque mince), Trze­
mesna; X 5.

Fig. 3. HeHocoenia carpathica n.sp. , sectdon longitudinale (plaque mince de l'exem­
plaire représenté pl. VIII, fig. 1), Jastrzebia; X 5.

Fig. 4. Pentacoenia elegantula d'Orb., section transversale (plaque mince), Trze­
mesna; X 10.

Fig. 5. Pentacoenia pulchella d'Orb., Jastr~bia: a section transversale (plaque
mince), b section longitudinale (plaque mince); X 10.

Fig. 6. Pentacoenia microtrema d'Orb., section transversale (plaque mince), Ja­
strzebla; X 10.



Pl. VII

Fig. 1. Orbignycoenia pygmaea (Valz), surface calicifère, Jastrzebia.
Fig. 2, 3. Pentacoenia pulchella d'Orb., surface calicifère , Jastrzebia.
Fig. 4. HeHocoenia carpathica n.sp., surface calicifère de l'holotype, Jastrzebia.
Fig. 5. Même espèce, surface calicifère, Jastrzebia.
Fig. 6. HeHocoenia rozkowskae m.sp., 'I'rzemesna: a surface calicifère de l'holotype,

b même exempladre vu de profil.

Tous les spécimens de grandeur naturelle
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Pl. VIII

Fig. 1. Heliocoenia carpathica n.sp , Jastrzebia ; a sect ion transversale (plaque
mince de l'exemplaire représenté pl. VI, fig. 3), X 5; b, c même plaque
mince, partie de la région septale et costale, microstructure visible;
ca. X 50.

Fig. 2. Même espèce, section transversale ~plaque mince), Jastrzebia; X 5.
Fig. 3. Heliocoenia rozkowskaé n.sp., section transversale (plaque mince), Jastrze­

bia; X 5.
Fdg, 4. Même espèce, Trzemesna: a section transversale (plaque mince) , b section

Iongitudinale (plaque minee); X 5.



Pl. IX

Fig. 1. Eugyra pusiUa rariseptata n.subsp., Jastrzebia: a section transversale (pla­
que mince), b section longitudinale (plaque mince) ; X 5.

Fig. 2. Eugyra digitata, Jastrzebia: a section transversale (plaque mince), b section
longitudinale (plaque mince); X 4,5.

Fig. 3. MyriophyUia Lanckoronensis n.sp., Jastrzebia: a section transversale (plaque
mince), b section longitudinale (plaque mince); X 5.

Fig. 4. Felixygyra sp.ind. 1, section transversale (plaque mince), Jastrzebia; X 4,5.
Fig. 5. Felixigyra duncani Prever, section transversale (plaque mince), Jastrze­

bia; X 4,5. '
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Pl. X

Fig. 1. Eugyra pusilla rariseptata n.subsp., surface caldcif ère de l'holotype, Ja-
strzebia.

Fig. 2. MyriophyUia lanckoronensis n.sp., surface calicifère de l'holotype, Jastrzebia.
Fig. 3. Même espèce, surface calicifère, Jastrzebia.
Fi g. 4. Felixigyra taramelli Prever, Trzemesna: a surface calicifère, b même co­

Ionie vue de profil.
F ig. 5. Felixigyra duncani Prever, Trzemesna: a surface calicifère ; b même colonie

vue de profil.
Fig. 6. Felixigyra sp.ind, l , surf ace ca!licifère, Jastrzebia.
F ig. 7. Styl ina regularis de From., surface calicifère, gr. 1, Trzemesna ; X 1,2.

Tous les spécimens de gra ndeur naturelle



Pl. XI

Fig. 1. Actinastraea mzmma (de From.), section transversale (par ti e de la plaque
mince représentée pl. I , fig. 1); X 40.

Fig. 2. Ade!ocoenia annae (Valz), Jastrzebia: a section transversale (plaque mince),
b section longitudinale (plaque mince); X 7.

Fig. 3. Heliocoenia carpathica n.sp ., section longitudinale montrant les faces la­
térales de deux septes opposés, soudés à la columelle (partie de la plaque
mince représentée pl. VI, fig . 3); ca . X 37.

Fig. 4. Eugyra cotteaui de From., section transversale (plaque mince), Jastrzebia:
X 4,5.

Fig. 5. Eugyra aff. interrupta de From., section transversale (plaque mince), Ja­
strzebia; X 4,5.
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Pl. XII

Fig. 1. Polytremacis edwardsana (Stoliczka), Jastrzebia: a surface calicifère,
b section transversale (plaque mince) ; X 5; c section transversale (plaque
mince) ; X 38; d section longitudinale (plaque mince); X 5; e section lon­
gitudinale (p laque mince); X 38.

Fig. 2. Dimorphocoenia sp . l , section transversale (plaque mince), Jastrzebla;
X 4,5.



Pl. XIII

Fig. 1. Dimorphocoenia solomkoi Bendukidze, surface caliclf ère, Jastrzebia: grand.
nat.

Fig. 2. Même espèce, section transversale (plaque mince), Jastrzebia : X 4,7.
Fig. 3. D iplocoenia aff. coespitosa (Et.) , Jastrzebia: a partie de la surface calicifère,

grand. nat. ; b même surface calicifère, X 3,5; c section transversale (plaque
mince), X 10; d section longitudinale (plaque mince), X 10.
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Pl. XIV

Fig. 1. Diplocoenia steUata (l1:t.) , J'astrzebia: a surface calicifère, grand. nat. ;
b partie de la surface calicif ère, X 3; c section transversale (plaque mince),
X lI; d section transversale d'un calice et d'une partie de la muraille,
X 34; e section longitudinale (,plaque mince), X 11.

Fig. 2. Même espèce, surface calicifère, Trzem.esna; grand. nat.
Fig. 3. Même espèce, section transversale (plaque mince) , Trzemesna; X 11.



Pl. "XV

Fig. 1. Clausastraea aff. saltensis Alâ., Trzemesna: a surface calicifère, b même
colonie vue de profil.

Fig. 2. Clausastraea aHoiteaui n.sp., surface calicifère de l'holotype, Jastrzebia.
Fig. 3. Stylina regularis de From., surface calicifère, gr. II, Jastrzebia.

Tous les spécimens de grandeur naturelle
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Pl. XVI

Fig. 1. Ctausastraea aff. saUensis AIL, Trzemesna: a section transversale (plaque
mince) , b section longitudinale (plaque mince); X 4,5.

Fig. 2. Ctausastraea aUoiteaui n.sp., Jastrzebia: a section transversale (plaque mince
du paratype) , X 4; b section longitudinale (plaque mince, X 4; c fragment
des éléments radiaires près du centre du calice (en section transversale),
microstructure visible , ca . X 50.

Fig. 3. Thamnasteria maeandra (Koby) , section transversale (plaque mince), Ja­
strzebia ; 4,5.



Pl. XVII

Fig. 1. Columnocoenia ksiazkiewiczi n .sp., surface calicifère de l'holotype, Ja-
strzebia; grand. nat.

Fi g. 2. Même espèce, surface calicifère, Trzemesna; grand. nat.
Fig. 3. Même espèce, partie de Ia s ur face calicifère, Jastrzebia ; X 4.
Fig. 4. Même espèce : a section transversale (plaque mince), b section longitudinale

(plaque mince) , Jastrzebia: X 5.
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Pl. XVIII

Fig. 1. Columnocoenia ksiazkiewiczi n.sp., Jastrzebia: a fragment d'un polypiérite
en section transversale (de la plaque mince présentée pl. XVII, fig. 4a);
les septes, les .pal is et la columeëe bien visibles, ca. X 40; b fragment
d'un polypiérite en section longitudinale (de ~a plaque mince représentée
pl. XVII, fig . 4b) ; microstructure: trabécules dans les éléments radiaires
coupés parallèlement et peopendioulairemenë au parcours des septes ;
c septes coupés perpendiculairement à leur axe, trabécules bien visibles;
ca. X 100.
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Pl. XIX

Fig. 1. Stylina regularis de From., Jastrzebia: a section transversale (plaque
mince), X 7; b section transversale de deux calices, X 23.

Fig. 2. Même espèce, section transversale (plaque mince), Jastrzebia: X 7.
Fig. 3. Latusastraea provincialis (d'Orb.), Jastrzebia: a section transversale (plaque

mince), X 5; b ,poly,piérite en section transversale (de la plaque mince
représenté pl. XIX, fig. 3a), microstructure visible; X 40.

Fig. 4. iFelixigyra sp., section transversale (plaque mince), Trzemesna ; 'X 4.



ACTA P ALAEONTOLOGIC A POLONICA , VOL. IX E . MORYCOW A , PL. XIX



ACTA PALAEONTOLOGICA POLONICA . VOL. IX E. MORYCOWA . PL. XX



Pl. XX

Fig. 1. Latusastraea decipiens (Prever) , surface calicifère, Jastrzebia; grand. nat.
Fig. 2. Même espèce, Jastrzebia: a section transversale (plaque mince), X 5;

b section longitudinale (plaque m ince) , X 5; c section longitudinale (partie
de la plaque mince 2b), ca X 40.

Fig. 3. Latusastraea exiguis (de From.), Trzemesna: a surface calicifère, b même
colonie vue de profil ; grand. nat.

Fig. 4. Latusastraea provincialis (d'Orb.), surface inférieur de la colonie (polissage).
Jastrzebia; grand. nat.



Pl. XXI

Fig. 1. Meandrophyllia aff. lotharinga (Mich.) , section transversale (plaque mince),
Trzemesna; X 5.

Fig. 2. Summigaraea concentrica AlI., Trzemesna: a partie de la surface calicifère,
grand. nat. ; b la même, X 3.

Fig. 3. Même espèce, Jastrzebia: a section transversale (plaque mince), X 4,5;
b éléments radiaires de la colline en se ction transversale, ca . X 40;
c section longitudinale (plaque mince), x 4,5.
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Pl. XXII

Fig. 1. Thamnaster ia sinuosa n. sp., Jastrzebia: a section transversale (plaque mince
de l'holotype réprésenté pl. XXXIII, fig. 2), b section longitudinale (plaque
mince); X 4,7.

Fig. 2. Fungiastraea ten.dagurensis (Dietrich), surface inférieure d'un fragment de
la colonie (polissage), Jastrzebia : grand. nat.

Fig. 3. Même espèce, .J ast r zebia : a section transversale (plaque mince), X 4,7;
b fragment des éléments radiaires, à microstructure -visible; ca. X 50.

Fig. 4. Fungiastraea sp. , Jastrzebia: a section transversale (plaque mince) , 4,5;
b fragment des éléments radiaires (de plaque mince représentée ci-des­
sus), à microstructure visible; ca. X 50.



Pl. XXIII

Fig. 1. Stereocoenia triboleti (Koby), surface calicifère, Buk6w; grand. nat.
Fig. 2. Même espèce, surface calicifère, Trzemesna; grand. nat.
Fig. 3. Même espèce: a section transversale (plaque mince), b section longitudinale

(plaque mince); Jastrzebia, X 38.
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Pl. XXIV

Fig. 1. Ahrdorffia punctata (de From.), surface calicifère, Jastrzebla; grand. nat.
Fig. 2. Même espèce, Jastrzebia: a section transversale (plaque mince), X 5; b quel­

ques polypiérltes de la même plaque, ca. X 40.
Fig. 3. Ahrdorffia excavata (d'Orb.), Trzemesna: a section transversale (plaque

mince), X 5; b section longitudinale (plaque mince), X 5; c comme ci-dessus,
ca. X 40.

Fig. 4. Thamnasteria maeandra (Koby) non d'Orb., section longitudinale ~plaque

mince); X 4,5.



Pl. XXV

Fig. 1. Meandrophyllia aff. lotharinga (Mich.), surface calicifère, Trzemesna.
Fig. 2. M icrosolena distefanoi (Prever), surface calicif ère, Jastrzebia.
Fig. 3. Meandraraea (Michelinaraea) gresslyi (Koby), surface calicifère, Trze-

mesna.
Fig. 4. Même espèce, surface calicifère, Trzemesna.
Fig. 5. Siderastraea cuyleri Wells, surface calicifère, Trzemesna.
Fig. 6. Fungiastraea tendagurensis (Die t r ich), Jastrzebia: a surface calicifère (po­

lissage); b même colonie vue de profil.
Fig. 7. Dermoseris sp., surface calicifère, Trzemesna.

Tous les spécimens de grandeur naturelle
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Pl. XXVI

Fig. 1. Microsolena distefanoi (Prever), Jastr~bia: a section transversale (plaque
mince), b section longitudinale (plaque mince); X 4,5.

Fig. 2. Même espèce, section transversale (plaque mince), Trzemesna; X 4,5.
Fig. 3. Microsolena sp . ind.l, Jastrzebia: a section transversale (plaque mince),

b section longitudinale (plaque mince); X 4,5.
Fig. 4. Meandraraea aff. gresslyi ~t., section transversale (plaque mince), Jastrze­

bia; X 4,5.



Pl. XXVII

Fig. 1. Microphyllia thurmanni Ét.• section transversale (plaque mince de l'exemp­
laire représenté pl. XXIX. fig . 5). Jastrz~bia; X 2.7.

Fdg, 2. Microphyllia acuta (Solomko), section transversale (plaque mince). Jastrze- .
bia; X 2,7.

Fig. 3. Microphyllia sp.ind.J , section transversale (plaque mince) , Jastrzebia; X 2,7.
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Pl. XXVIII

Fig. 1. MicTophyHia undans (Koby), surface calicifère, Jastrzebia ; grand. nat.
Fig. 2 Même espèce, Jastrzebia: a section transversale (plaque mince), X 2,7;

b muraille entre les deux séries callcinales en section transversale , ca.
X 38; C section longitudinale (plaque mince), X 2,7.



Pl. XXIX

Fig. 1. Microphyllia sp.ind.l, surface calicifère, Jastrzebia.
Fig. 2. Même espèce, surface calicifère, Trzemesna.
Fig. 3. Microphyllia acuta (Solomko), surface calicifère, Jastrzebia.
Fig. 4. Microphyllia thurmanni :gt., surface calicifère, Jastrzebia.
Fig. 5. Latiastraea sp, ind., surface calicifère, Trzemesna.

Tous les spécimens de grandeur naturelle
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Pl. XXXII

Fig. 1. Ellipsocoenia hemispherica (de From.), Jastrzebia: a section transversale
(plaque mince), X 4; b fragment du septe en section transversale, micro­
s tr ucture visible, ca. X 60; c fragment de la ligne subpolygonale entre deux
pol ypiérites, ca . X 40.

F ig. 2. Bllipsocoenia turbinata (de From.), se ct ion transversale (plaque mince), Ja­
strzebia ; X 3.

Fig. 3. Ellipsocoenia sp. 1, section transversale (plaque mince), Trzemesna ; X 5.
Fig. 4. Ellipsocoenia lorioli (Koby), section transversale (p laque mince), Jastrze­

bia; X 4,5.

10'



Pl. XXXIII

Fig. 1. Ellipsocoenia hemispherica (de From.), surface calicüère, Jastrzebia; grand.
nat.

Fig. 2. Thamnasteria sinuosa n. sp ., surface calicüère de l'holotype, Jastrzebia ;
grand. nat.



ACTA P ALAEONTOLOGIC A POL ON I C A , VOL. IX E . M O RY C O WA. PL. XXXIII



Pl. XXX

Fig. 1. EUipsocoenia lorioU (Koby), surface calicifère, Jastrzebia.
Fig. 2. Même espèce, surface calicifère, Jastrzebia,
Fig. 3. Ellipsocoenia turbinata de From., surface calicifère, Jastrzebia.
Fig. 4. Ellipsocoenia carpathica n sp., surface caHcifère de l'holotype, Trzemesna.

Tous les spécimens de grandeur naturelle
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Pl. XXXI

Fig. 1. EHipsocoenia regularis de From., surface calicifère, Trzemesna ; grand. nat.
Fig. 2. Même espèce, surface calicifère, Trzemesna ; grand. nat.
Fig. 3. Même espèce, sectdon transversale (plaque mince), Trzemesna ; X 7.
Fig. 4. EHipsocoenia carpathica n.sp .,section transversale (pl aque mince de I'holo­

type représenté pl. XXX, fig . 4), Trzemesna ; X 4,7.



CORRIGEND A

1) Fage 72, a près la li gne 27. a jouter:
Sous-ordre Fungüda Duncan, 1884

Super-famiNe Archeofungioldae Alloiteau, 1952
Famille Haploraeidae Vaughan & Wells, 1943 , emend. Alloiteau, 1952

2) A l'explication de la Planche XXXI ajouter :
Fig . 5. EHipsocoenia hem ispherica (de F nom. ),

surfac e ca1icifère, Buk6w; grand. nat.

Acta Pal aeontol ogic a Pol on i ca , vo l. I X , N o. 1, 1964
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